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Li1quor- .Sedans
Chaqueonce liquide renferme: senellier 6ogr

hydrastine, équivalant à 30 ;gouttes d'extrait -liquide d'hy-
-dratiscorouilerde la janaique 30 grains, -en combi-

naiso n.avec des substances atoinatiques.
Sédatif et' anodin utéroy-ovarieni de. qu'alité- supé

rieure. Bans -le traitement. de l'a dysménorrhée fonction-
nelde -la .mé'rorrhagie, de F'irritabilité-'- ovarienneet -de

la menstruation irrégu*lière, LIQUOR SEDANS a é.té
prescrite avec -un succès, -signalé. dans plusieurs milliers de
cas.

LIIQUOR, SItDANS Rx. 2 (Sans. ,,ucre) a la niême
formule queé le LIQUOR SEDANS sauf l'exception

menèntionniée.-

-LIQUORk qFDAiNS AVEOcCAR a la même
composith-n, que le LIQLtr-OR P SeDANS, -sauf que, -_haque
Çrnce 'liquide renferme 40 gouttes de cascara sagrada.

~ é Cie
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Laponction lombir
Pans le diagnostic, et le traitemneq t dés fractures

du crâne (i)

Par les. dôcteurs J. A. S$aint-Pierre et R. Falardeau.

I'Ialgré la 'merveilleuze résistanceque Iptés èàte a boîte
-crniene, grâce à &w -forme à sa structure, et à son lù to~é

.des fractures,-soit d&'la: voute, soie de -la hbase, S'Oit inêàn 'e des
d'eux à la fois, sont malheureusemeiit encore assez fSéquen-
-tes.

Ki da -léiomu est à la voutei,lediagnostic et d£habitude
rèIativYenent facile; -mais 1. d'est ïbeaucou(p moins si da
fi etxgI-esiège, à ila bpese: et îe.'-pronostic reste toujours 'gnave,
par suite de U~ 'lésion ýcérébrale -iîmédia'te ou. ides comIpli-

-cations ultérieu.res. Et c'est -pourquoi a.yant eu levautage
-d'en observer un cas assez cui.eux 'a 'la èfiaique dimuiî

cae e 'iôtel Diu osaoscufaire utile en -vous
.pr'esentant oeteohservation. détaillée q. -nous ferons suivre

--de quelques -notes amossi brèves que possible.
Vodici l'histoire idu mnalade telle que wÀdigée ,pafr 1'In-

teïne'e ervceM. 'le Dr. Falavideau. .
.Monsieur Régis, D. . .-Y 49ans,jouiner etrappé à

'la, têt ipar un potea'd 'tlpoea'ablne 'mène
'&-Ià 4hptal ve l e ' irese1'ps-idle2 avri d

ùier, dan. un.: état. de coema jpro'fon'd.
A, d'examen, on ùibqSv,, quielques. érosions ide îla £a.ce,

du. côédri; ueepi:ration lente et profonde; un 'pouik

'un peuý de-san-g dans. la- ihouehe;, aucune dépression sur de

'Bienjtôt ýIe -xnýlack sort dle son coena et,,passe 4àS. un

'04 constate clors une, ecchymose- pa1ýpébfàIe, de loéil
&Sotý ce qui ný'istait pas à, son armiVéýe ici,; un nouvel

.exaanen, ne révèle ni TËaraysie, ni fracture .des memibres-;
le anfiadle régit -très bàIn aux. sensationsý douloueues.

Acauede 1?agitaî->n et du, délire, la pi to bn
l4aime -est imnpossible à ffairè, .«Iors je me- contente. idi 'lui
0rescrite 40) grais d4« chîcaMi eèt une -ijection, d'un 1-100

de à*- £4_ dhoinu ýet 'd'un 1-4 de, grai n de müorphine et
ena <plus a, e d e goe n -ennnesrla. tête.

de ag y e n onstat .vIne- forte tcobyÉeesùsc>noc

n pràenpe ie 4oue ýcès syrnept6me ie 'diugnoetic d'O

'fraIoture dOe li ibase .du crAjie est ;ppùý4 et oh. dide£l deP 1aire
~la po:notio~n baieu -sanesthénie générale aûu hroinui-e
détlhyle.

On Yretire allers envixoù ý80 u.c. kl'i 1àqu'ide téph&to-
rach'uidien assez fartement 1i4mmnai~e ' u isort sous unie
Irès forte fpeElion

-Le malade reste inconscient, -mais son ipou'lg s'aceélérù
un peu; de 50 cp lations,, i 'Îoxie à, 56 et dlevient ip1iis ûmou.
Le délire et È'agltatlion di.ýparaisseàt -cotnplèbSenýt et le

uffli1ede dort une partie de 'la journée.
Le soir, le 'pouls -est eneore à, 56 puqsation, mnais "(m

peu*~Ius daur, île délire et 'l'lag"tion qui ont ropris,, sont
à .peine calmés par -une 'doee de 20 grains de èhI'ora et '20-
grWIis de 'bromure.

Je 28, 'même -poulýs, délire et .agitation.; -alors. nouvelle
fonction Io'nIbaite, avec anýesthésie génriale.

On re3tire cette 'fois enIViron 20 c.c. d'un 'liquide lorte-
nient hérorragique que la ve-ile, miaài sor-ta-nt savec un Pmu
mains, de (pression.

U.ne -heure après. 'le M'alade reprend ses. sens et -re-
co>Ènaît [es -mei'bresdàe sa famille, qui l'entourent.

%L«~ 29, -délire et agitafbion, maisW moins -qýIe. des Jou-ra
?r")dentq, son pouls est à e0, encore un peu aur. Nou-
,vdle ffmction lomnbaire, maie' cette 'foi:s, sans aufesthésique
O@n :.Éetire à peine en 10. ninrutes 1 ec.. de liquide céphalo-

rhden pèti hémorragique. Le pouls mwnte à 70. Le
Èîgal.iae re prend, conlnais.sane -et .[passe une tr-ès .Ibonne jour-

xnée, -se p'laignanit d',un peu deilourdieuar de tête, quela glaoie
eDnieknewe fait un, ,peu idigpar.p Le 'soir Re pouls

~ulld'. 'aimiente umn.en, <pend, du lait du ea'é.

Le 30 u soir, . dpha;lée- absez marquk, le pouls est de-
'Venu .Plus lieit -66.

Lie ler -mai. Amélioration sensi.ble. le.mealdese trouve
ai bie quilveut-retourner ch-z. lui,

Le 2.. -Notre maila-de, .''esf pas tout à iaît aussi (Iien,
i1 délire ýun peu, se rplainiit 41è ýcépd-iaîés Ip'us intense. Son
pouýs_ à -66 pulsations -est gËrçs'et très,'du.r. Nouvelle ponc-
tion lomhîairie. Par cette- ponctionj op a, retiré en 5 Manukes

enrdon 20 c.c. d'unù liqucide céphaloý-rachiàdien trèIs peu
lïémorragique. le mal.qui n'était padýsôsou Befet dans
rtl6sique se ýset nméiatènent soulagé, son an -de téte
dis,paat presquie complètementîet son [puls devtnt .plus
Mýou et plus rapide, il monte, à '80.

Lepîi 1e àébut ae aa 'i,,.lsdie ss tExnpèratu~e a
osiné entÉre W81 et 99P Y .ses, reis et.se3.in,asui ont
touj>ua's fonctonné bien rgukièrement.

les deux ou trois jouîs- qui suîvirent a Wpnction, lotà«
Iaire- furent très heuTeux _pour le tmalad la 6ýphàalle di=n'-

Te,.ee mnaiitint. à la normale et- s'on pouls- à,70.
liais -le 4ème jour c'est-<à-dire, lç 6 Tmai, ïl ne seeentaî

a assi Ibieàm la'tempDératurre mnonta uu'à00 F,.e
,îouls -toffiba. à 60, dur maàs rgulier ai cép:haléeaugments
et î -in !gow~el exatmn, oný con»tstF, çe iqui n'ýavait p".

encre étéobsrvéjuque!% 'là4'ýn la Taideui d anqee
du doè, adUi que -le signe. de ]Çexig,
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En présence de ce-; nuviiiiux s>mhii)tôhl.es une- nourolile
pXDBItJi. onlmarc fuit thi)itiquéeeaprès an'ét'6i 6r'alle
atu bromiure dI'édyle le îa'il ayant tm'p wle i aideur du
dos ~ pour 1'perlÈeLti'e l'opération sansiesths. Par cette
ponction, on retire envirion ý21)rc. d'n liquide cql)diio-
raÀchiidien enocre ýtei'nt- de rouge,)nmais beaucoup nuis
qu'aux ponctions prée6dentez.

A'uissitôt aipx'ês-q, le mlrese eîmtit su bé Ldu

jouw's apriàs, tous. ses symilptôînec: de 4nitesétin'ds
parus.

La c6phicalée iie 'fut que passagère dcipuis ce be-nlqs;iil
îil Iprit des 'forces et put le 11 nuai l'b4serî' 'PhpitaII, en
0peine canvaloscence.

flovu 2 -fois depuis, il ne tr-availle pas encoiie, mais il
se sen'tirai't assez bien pousr le faire -si en le lui permelta't,
c'est dire qu'il est bien et se compte guri.

Monitréal, 29 muai 1910.

Les î'rachti-,m de ila base ile sonim aeent évi-
dî_entes en clinique 'que dams les cireonta.-i(-s relativemnt
Trares où il s'est 'produit un écoulement de nature cérébiale
soit 'par Qe ned-1 soit par l'omeiiie. La 'plupart -du temps, ia
fractume se -traduit par lum ensem'le de symptômes quà ne
sont .pas contemporains. 'du k'aumatisme muais ~prenent
pluisieuirs heures voir même qurel'quîies Jours ipour se tproauire.

Voilà pourquoi' de diagnostic reste ordînai'rement 'pro-
bable et 'ne devientcertain que -par dsocaiode ces diffé-
rents signes et lIeur' intepration clinique.

iNous n'axons 'pas dintontion de-d'onner .en détaUi'a Rno-
3nenclature des symptômes 'des fractures de la base duî
crâne. Nous ,iuvonsplutôt -voul.u attirer FIateition. de nos

coiêge ur iles paiitdcuilariFés que présente le cas qui nous
occupe et faire connaîtme les bons résultats qual'on peut
Obtenir 'pàa a ponctioniilomnýbire Wcmme éément de dia-
.gno5ic etcommne traitement des accidents consécutiifs aux
dractux-es .du. crârne.

Vous avez sans doute remnarqué que noitre. maade- ne
'prés;entait. que 'peu de symiptômes oabj-ctifs 'à son entrée- à

1?lôitt. ''eccymonSe' pa.pé%,boeale parait du -côté déroit 1
liei'e -après son enbiée à-4dôpitl Sur la tête et sur de
colnps-, aucunIe'trace de violence; la peau test -intacte Tpûaatout
icins. les éi',osions -de da jouie da'ite imn. piu. d'épista-xis Ros

de 4Taecident, 'ais (enon'ne Yeu ,de dchoreet aitcuàrécoule-
'mewt (par îore!le.

~Pas dQ trouible -le la senil.bilité si ce n'est Nyersl-
sie de la. *mmitié droite du. crâne.- Auclui* trouble -de, la
mentricité.' Mais. île maade délireet..dès 'qu'àil eut s'ex-
primer, il -e un violent nade.tête. 'Soin pond est
nettement cârùk~al et Marque 48- pulsaitions. Enfi-ai, 24
heures après. clciident4 apparaît l'eccehymose sous conijonc-
t ivafle.

Dle-cet esml 'acdnsnous létions en droit de
'eoù.ureà'une fracture'. de'a vQnte arbRiare d:roile par
conéquatdu plancher de la iloge ..antéràeu»n et nous

s&qjauu'c>ns 4ýIe I'puisque leglobe Oculaire -ne Présentait .Pa-3 de
~~cu.tr. 'e oniu'té,ý le tr .-mtsue pour 4causer -une

tu>~b fraIcbUIie avait du porbt-G UI' la région' fron.ta!le o',cÔ-

'pendant on the 'î'eîna'qua(tilt aulcune trace extéVieu're de 0-

La ponction loinlyaire qui nonis' a donné 'un liquide lié-
ino'rigiagique chass'5 du canal pi une énowwn epr'ession est
venue ajouter un. ôléipenlt important et coi'rimer -le dia-

Nous disons é1 émnent imnportant car nious ne saurions
air lm hg oi e uais ilious ajontonsý, syiptonies
d'ntim por t e tlle 'aie jamais 011.présexwe d'un trtumli-
itiwiie de la 'tête, on devrait négliger de laer<hxh.
lo pour aide'r au d'-iagnostàin et 2o., ausi paerce que c\ést une
excellenite tiéx'atpeuhiilue Jan~s toute fr.acbu'e du m'âne.
C'est depuis de 16(Q(.Npt. 1901 qge nous. ne sommes plus 'out à
,fait. désarmés devant le accidenitscauisés -par la compresson
cérébrale et consécutive aux -violents traumatismes du
ca'mLe. 'C'est à celite date en otffet que 'dans 'le service dui
Prof. Poirier, dans fle but de faire un dliagnosticentre une-
méniigite. 'ine contusion de l'encéphale ou unew friioture (de
la -bae, on fit une ponction lombaire qui ramena un. liquide.
.-tein'té de sang s'échappent en. jet de la' canule.;]Devant
cebte hypertension on pensa à une conmpression' des centres
nerveux et on retiraa 40- c.c. de liquide. 'L'èéffet ý lut mer-
veilleux, le soir même de oealade reprenait connaissance et
continua de s'amé'liôirer ~parla.suite. Dqpuis cette époqe
nombreux sont ceux qui ont suivi lPexèmple du P'rofesçur
Poirier et dans 'le rapport de la Société de chidrurgie noy.
1905 je 'yois que Mlessieurs Poiblera, 'Guiunanl Tair
Tuffier et. Broca -ont. to'u's, pratiqué lIa, ponctiffn '4omnbai're
,dans *ds cas 'd fractures du crânue a'vec succès. Tuiier
conseifile de ne 'pas. enlever trop de iliqluide céphai-'racbi-
<ien ; 40 à 50 c.c. 'pa;ke aisetue imi'te extrême. -Qiienu
'pour sa part, rapporte .7 cas de ifractures du arâne (Loué~
traités uniquement par «des' ponctions îlombaaýreS répétées -et
-tous guiér<is. TJ'ne de ses obseriaàons indique' q'u!il &ut
obligé de, -répéter dintervention 8 dois 'avant ddbtenir .un>e
guérison 'parfaite.*

.Et maintenant voyons donc un ipezui uen. git l

dimiànuant la tension intra crâw.,eoeiar et 'pfle atinne
tQil Ulbène Îles centres nerv,-euk de 'lasainglc qui .iýsétouffe
et 'permet ac<rr ýein fonctionnement.

Ed faut bien 'se -rappeler que ,I?amee cérébro spinal ne
peu't sans- 'trou'bles donotionmds 'supporter une 'tension égae.
U celle du sang dans les vaisiseaux. QCa~n iiov a
d'dnt&resantes 'expérdeences que nous'avons mémle' 'un.mfl
-re de VottoVéritable régu'leuir deStiné .&xnadndgmir
lia 'pression eaguiine toujours -un 'peu. pins éeé p' Ia

brale se produit. Or ddlle».ýci éxcite â'rcemo e .cenime
vas-moteur 'qui détermine artùi&ôt ueélevti6D -de a
pression urténe1Weýgénérale 'pal' suite du ~t&iemej~,
!toutesdes atères, Eh-,c c en-breès sune* ' u- * ' c
qu'il ait«giagné n it&s--ireu lpoi>nan-
guin i époécledi(lqiecmuor~hd'n

k.
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p&raîIyý-oar il ne 'reçoit -plus ea quautiLê .3t
sang veineux qui11tet son 'excit«nt nta'L
<inest; 'trou1b-t'ée, èdue peid-ïý.t iêie irrôbei jiui

~'4qill'<brenorm'l-e soit -r'tali.
Enfin, le cen'tile rodérabnur du. coeur 'situé

2 eqem'ors sur le lqlrne1ier 4d1 ème -ve nt;ricule es
en acUivité iplus grande par "anénIMLie bulibal-e c

".de Ria teuion. ' Cr-runin e centre, piur
~peroastri w aiçit su.r le coeuir qixi. Ge raaei:

tègre ain~si. d'encéphale coiytxc les )OrttiibDtion
élévations ib'vsques et yrTo'angée epe4n
à ses fonctions.éu4,peso 

e

Pax ce qui pr-écède il eWb facile 'deempri

de toute enfirave, dle boute pression -et %pair le tfail

xe -ren:d. compte -de 'IP-aldýicMbiti ne e «ý?e t !de
àioibadre -daîs tout br.maiaime c1ânien.

Nous -ne prétendons pas 'que la 'ponction est
ét Ipeutt guérir tou-9 fles cas muais nous croyons ýq

Th~ sirlego, -Lemnt qu'ellle donne it,

-m~ade.
2o. Conrmie élément de-d~gos;
30. 1Imnfin conane ïélêmonnt au. pronosbic c,

avoir-une. grande imWpotaaeau (point de vue, c
cine lkgale et cdes responffabil1ités ecoutiume.

* Nouveau pansement d'évig

PAR LE Dr -PAUL BOURLON'

oto-lryngpl6gMste de ll tl~iude -Valený

Týous les-auristeesotheurités dans les
a iWsàdelie s dffcuItés que obiac a. es

rendre Pl' 6 imrPyles et n<n ogs,grâAce à un
c«ieiest et quil a donné lieu à idi'f&'ente

qi boutes peu vewt ^t-.- ..clnpi&soe sous, deux
tampopneggent -de là -CRIV, . opér4atoire ou 'bien ix
aId'~de boriquie sans Itamponsmuent.; on. emloie

améfteInt après le 'Panernent -POet-op&r8
4aain) ouù.Iustar'ftorsque.la kiseet~de
;p 'Ide cabb re (LIenoye4z, rlhu' Lauoees). T
côté la méthode peiéonisépaî' von zù1r Mulhen
qui consistèeAo lavages ýde lacavité op6rai o5me w

~lètièè, sans paunsmend eomsé-,cubi<et qui à
- èluxs non umie épid'exmisa.tion, mis un comibh

guileoe Va' du.,tissu fi-breux de la ca'vi4 opérai
i-dire une jr-euacguérisoin, nous pouvons aire ý

()Reproduit des "-IAnles des maladies deIe>

ce! joiu, 143aI(flQL ij.tetknot'«<plIluô 4% i1é .
Ga"t 1- l p IbsrCllt Se ,u ltruit qu'e f iows omplonIs cat un

¶p'nsamnt '1tuîde ed<i mous a doitné des I45tmt3E' .it-

oiutrâ*geiuiits qu'e nous uaits .éom'é, SIuir-le COnseit du mnotire
mnaître M. Lermoyer., de l"s rapýorteur Xdans cette ilote..

Laformule d'e ce Ixoivealai oment u oployéc par
le D}r. Mariage, hrog 'del&cliedeVaniune

~pou'r la chirur1gie générale; miwsilmi uiivmesrcnads<u
d'avoir bien »vouihli nous la oormuxiquor:.

Vetune dàgsdlubion t4il'ed'aeidas gras <k-ns,l'ea-u
réponklamt à la fonnu'k S1uvan4ý:

Savon de soude
Savon (le ome
huile d'olive

}an 00 grataines.
1 litre.

C'est une sorte 'de savon liquide n'atyantacuePTro-
sEomj,ýeraine 'priété irritante ni. caustiqule-. et mie eonkenMt 'itesn

JUýc1Ile sý aldo&l ni. abisëpbique."
Nous doimons ici uae o-r~t.ntrès oesuée 'im-

ýO'ujou'rs ;au ckas 'aulqudol il a été aippl iqué 9(prùs essai it patirsemeint las-
siquie et 'que, Mous avons -choisi bout wbcôenrt pairce
-que, «iu oours de l'opération faite par M. Leiumoyez, on a

e qui peut <~itédes- (iésions muiltip(1es (ifistulS,. ositalte, ciboles-
lie fla umnéde- %téak>rne) qui soulignent tout spéci«idenet l'efficacité du.

ipaisomenut, la guiéison dlu malade ayan% été beaucou~p plus
eapidequ-'ou était en-dîroit de-l'espérer, &d'oj)rabiou teniunée.

ObEenvation (très résiunée) .--Piorre G. 12 ans. fSuLýp-
punation due la oad&Lse du côté gauudbe -depuis É1usieurs an-

déès o a n o ité diff-érentes in-terventicns pair lies 'oie5

Le nmala.de aywit eu 'deux poussées de congestion mas-
toildiennes qui araiant rapiduerlent disparu 'et; auxque««S

nous n"avirons pas -assisté, e p'résente à nous le 12 nii
derniher, -paR-ce qu'ià éprouive de -ioiiveau des douacurs ,vio-

ýcenIes etes..au inivean de a metoïide ,ýaUchec.
NOUS constatons un oedèqe-de 'toute'a la régi0on nias-

'toïdienine y 'compri s la apointe, ,qui est -très 'doulorxieuse à
paue M (l. ipxression;. d'a dhite,-de la paroi 'potérieure dcu conduit e- t

syéd'e -w.tolile que ida iTnière -en -est -réduite à -une Ivente; uin et;ylet
eitroduit -au niirveaul -d'ulne ebitu4e siégeant à un -centfimètre
U dunméait nous condluit directement sur d a muastocïde.Fba

ru n'es. général 'peu, sa'isfaisaait. Temrpu aturre àxi L-ie 38 -deguiés
~~ ~le !Iatn, 89 degrés (le soir. lies phýénownènes <ne sauendezxt

ce&r à Pas le 'lendemain, et une in'te-iL-v'ention e~t décidée inené-

'<isée et la Opéré le 4 m I par M rlwoyez-à la olinique du Dr.
ýaiissant de Mrae darge évidement de.-tou:te la -mastoï"de, y copris,
(dèe. Ri a), (lpointe, kq.ule nýeSt pas eucore effond.r&e parJle pus,

~~"ecMid def~a Iai 'nL Tés sté qu'à son eCntémité tout à faii'f ei i
o~m, ?ail- Ouvertuwe, cumdbtage de la ficisule. On rent-ontie ide s 

enent irré. de dlîoloaatane dans la imastoïde ainsique dans. (la caiqsse.
ýtOire, c'est- Deùx diiiý dostéitel'un au . rveau du, mias.<Lfdu hioia,

~ue .usq~â atre Isi gaitsur la, lente dtomul.Enorei
exste 'au niveau -du iplanreuher de la caizee -u.n recessus asse.
profonid tt' une-anolmalie-congéhitaJe, qiicréerla

orell etdu certainelmené-Une di£,iculté 'loes (des, ;pansemns. Plus.
tiqUe dè St.aeke. Tamponnement à la gage iodofonrnëe,
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?P~'vi i roa~ti'claro iiséoouvele pour, ' pemettre de
iieil'er In oi'catuiris.ation.

Suiàteas o6axi'rs ori-1ale8. On lèIe, le
110 ri uilimie joutir.; GîppirratioIn j' at.i O14u use-

«i~n pasemet, ait -ilx e fi 'a gewe dodoforîanéeuet SILuila't
lia 1-echiiique-o biud'ion (et>înL3a:tc uclu rauh'in
su'r l'os, iais --. i&nnt fatdinent. Lie pansonont esit

aumenouvedé tous tles jours, var le -pil er,4 toujours cnié

Qubinzie jours týb>u'èts 1i r'eto,'a1 plaie îdonnJe i'-
pression que les paflsIiTOItJs doivent être loings et parii-
liê'onont dôlLents, antà &u1edos î,ni'otifdot it
loc4ý-ialiniU apermiie gu'tui taiureût.mge querfi 1 lit1
Q'aripeot do l'a laîie â ce moinent. C'e3t aloi- qu'e, sur' le

oeon (Ili D r h. Mragqui a obbenu .Jîjà. Iar e0ii tofqu'e
~~ i nl~~tz'r d'&s ieslà ép-ideiiiiîr-X,inta

OU 1non, 11ou1s essayOM S o nOU 1IVeau pans<3ieMnt, qu'ia YERlbt
bien mttre àanotre dispositiun.

U~ne îudiP-it-a't'ion tiêi a)petid)e îe a lûae sk4
proYduite 'dûs'le tiroisième ~asenn;la suippu1r;aticna a.con-
sidérailement diinué; la douteux' est Qulpthminée, et nous
potivw>s -drorénaNnt 'panrser le iiiâaiade ;ails chloronimem-iâ~-
gré son in:docilité, ce qu'i nouLs aait ôté imnpossib1le jusqu'à-
Iuos. On est frrtu't fraippé -de ce Lait, c'est que.le taipis ide
giinuiti>onisonvyaliit toute (la plaie et revêt -unie forweýdIuMe

rgulrt pg1f;airic., sauf aù -deuxqxints., iG% 'stie
que nous a.fiSw déjà sîga.,nlés3. Lépideine, s'amorce.

Trois semaines après ce -noiLveau'panisement, a i -. e
cot é1pidermnisée tant au niieau diuceif d'a f aoinl que
dans l'a caisse; 'i1 persiste -seulemuent un bourgeon I'n niveau
d'e-3a fonte adito-antale, qui aéc-os&zIte à diférenmtux isei
un couj) de cui-ebte.

A IEt fin de juiiin, moins d'un nicmoi- après, le-41 t du
nau'va-u ~nîs e i malade pettêlre eonoidéré Joanme

-guJéri. Revu. qudlqte.. jours après par Ma'. Leiuuhoycz, la
gu érison est conipletre;' 'l'epid-ermîýsation. est d'urne réguaité

.pairfailbe. L"auid'i'bion est ineilleure%- qu'a vnt l'opéraMton,.
Voici done nu niallaide dont 'les 1iae p'yîxape

viron, ulocs que iles ilésions Conigtatées -au -Cours &ia lopération
ct Péta-t de la plade Peedant ries quinze jourus Suivaünîs Pa-

1-aiirsient devoir .éCeSiter <L- longs-et nombreux Panse-
inients.1

Nousslne croyons .ipas,, d'après ce que nous a-vous vu
,ailleuire que ce -soit là une Sinmplè coinci-clenîe, et nouis peua-
sons pouvoir fomnuler à ce sujet quelques observàtions.

Le but ipoiwa'suivîi en pansait fies évidésc'est lépider-.
ieisation comnplète de. f-a cavité -n'fcdl creusée dans le

roclier Pln. cousernunt intéýgr,%Iceout la. forme. prinmitkie de
'Cette cavité. (Straike).ý

La technique suivie tou~t-d-'aiboild fû;t ed'le qu'avait
ân.diquée P?&OI- ieanm et quri consk',bait en Ùîn tanipon-
nenient -réticuleux -et Méthodiquie, maris comnbien aong ae
)uIs souvt4nt, de la côiVité ôpéraùôirýe 'àt qui' f aisait de cette

-méthode un :clar"que cpanseu-r et P"±s gra4vLiaent
pénIiblement durant -de longs mois. Dés 1902, 1f.r.Mlu

avaiiit donné, à -propois dc e -p9noenenit, dans un- aibidl'
<dotunulé 'es preIietx iw~eiký que isou exp6rierfepor-

"Ionele 'li i-avait ugê'é et Mr.Larmnoyez, daiqne uT)-

1»-Y'' 'pi-& Olté il 1907 aut Cogrès-erna'tionulfi de M1adhaR
on znvki Lposé 2nagieta'ancnt lS règles.

D)éslvirx de ~~ -upifiî el. de cidir'e- moinsion~ e
p.%imulslueits, -Eerna'un cu elit I1ikdée ide. sistituier au.ainponmxe-

-Dvnurt dd1 nsuf'fatio 'aci-de borique dans h aviéoéa
foine. - SoliîrocIé i ahule fai pt é d'e bluou'ssne
iai-' dle noubîe'x <nrstes; îiîais fiSt douloureu11x quand oei

l'àqýjplique iauéii'mn -après-'le premier pismet î~
P'au'l La-reis, dé -ii c'évi'te-r à ss în4nre< es mdouileu"r,
parocis alu-oces, a-t-il adopté unie n'étfluuîde ixte, c'est-à-
dire tam11pollnneent j.u~qu'à te quie ,acadee SoIt ôpideinise
et la (Plaïe h-u îalhrée, et enisu4t)einfdto d'acide
bori-qU-ô, qui aàce imuoll.et mUzit 1wirsdouloureux.

Néananitioii, -Qi ce,; panis-:eanenats ont donné,painfois des,
ésulteis rnpi'des, surtout1 dans les cas d'ostéite si'mple, nous

oustous reunfI ré bieun souvent de granides diffioni.té,
îparîculièennni-dans des cals -aruloguie3 à eliui* que nous-

avons -rmýtlThoIté et, poin' niotre cSl-pte, no-ais ~pnÈons qu'efies
-mold~eabirn-si -rapid(es et -3i hurusssu"vrenuS.wes inslLédt

,de la Vnie de nortre- nrle'air fimw e echarneenb de pansE-ý
'nient 't 'o1têtre -dues àIune -simple cïcdne

La tecAhnique de ce pansement est exdxrômenent siTple
Nous -n- -nous éteînxh'ons pas sur fie règiles quà ânui sont com-

inlunes avec dies autres paniscunents; -une asepsie -rigour'ese.
est tabsodluanent n& -lsair, .régùlaiité dèS. panm>enits -est

tuvie eondttion indllinsumibb~ du saîccès. Le piea' parn-
sement pourra ftre fait sousloroore pour rg~iaie

hla Plaie, s'iii* y -aliku, e-f en 'touft cas afin die Prmetxe un.
examen com lot 'de la cavité cimatie iais tus daS

antrs 'ounoni selbire- esR-esrliémie mcr IIs sont -altso-
-luiieft iaddloam's. -La curette de Uttwihu -era tiujoum pré-
férée à laîpplicarion de causýtiqiues sur les bourg~eons exulié-

i'au)s. Rnuême 1Élls Sont ébabllie, afin d'éviter lira:EfusioiL 'dIl
canustique sur l'épidermie ué'oriné ou sur les granulationsa
voisints.

Ce qui est obsolunmnt nécesSairnle, 'sat ra.odrrd
nixst possible à la plaie, 'de ne li ranmatisrjarrmdrs. Le-

pouin-eu-ýt ýétan-t pas afflérent 'p u tr~eulevé>'-s a-f.
saigner de 'plIaie , avatage -orLt ýpîpa'oilale. Bn urre
Me faut paseSsuyer avac viguoux les gxr.nui-a1tioÈs ou Vépi-

dlerme à l'aide de ftainponis d?ou4,te ou»ds-gaze -sèche -ou. un-
Ihibée d'eau. b,-ouie ou-dce 4iquides -atiseptiqu'es, sous Pnétext&
de nettoye la iPLniem, -z'se¶vre-r Sou!lemuent àin' euerag'e
tès liéger -de toifiala eait -l'-ide de taauîponsd'O'utaîte Sté-
rilisée, invbibé r du topique afin- de Ja Tend.re pàpr t.boQenS

dé, son-ebiriou. Ce prooéd permet aux granugàtions de.
former <uin ta>is lisse et umniforru,, grâce à la oue f_:i
neuie Pztedtri -qui les recouvre., .et l,~ iem '
étendre f ac ilment, -grâce à i'absenoe dIirartioptcu.0 p
desinunoeémvr -ot aum imnutùiles; .en,un mot, daislS
au Llue tu erpuenZaue edfne

Cénséquenmaient,. id est -inutile- de fairwe des -AwsgeO
d4eau oxygenBe soit 'pour -déwUodt 'le pane.ut ueu

qui IÈuffit à~dfud- v,~ eo e~ ut

-1

3
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PýANOPEF TON
Source de -données- Scientifiques et Cliniques,

DANflPFPTfl est avant tout une nourriture pour les malades. Il s'emploie dansies "état4
~ de santé " très diffirents de ceux où les nourritures ordinaires trouvent leur

indication, etpar conséquent doit être juge, d'après les données cliniques et chimiques qu'il
0fournit.

Pantopepton est d'une composition constante, d'une qualité uniforme, et possède un
rapport exact entre sa protéine et ses hydrates de carbone, ce qui donne une valeur scientifiquè
importante aux observations cliniques de ses effets.

C'est un fait que le PanOPepton est toléré alors que toute autre forme de nourriture
est rejetée, qu'il ranime aux moments critfiques, qui n a eurséil ohecnevtu

d'énergie et stimulant vivifiant..1 Wlaueverspcl omeonratr

denEn somme, à considérer ce qu'il est et ce qu'il accomplit pouir le. patient, les résultats
cliniquies du Panùoppon oPffre des dôünnées aussi scientifiques et significatives quie celles

Lque l'on tin par la combustion d'alimentsdatis le "Creuset'" du laboratoire, ou Lpar la calori-
méètrie,. en 'évaluant la quantité de nourriture utilisée dans l'économie.
Farchid Bros & oster Agents.pour le Canada

Y1WORK tode ompagnie, Monltreal
Nose vendent pas a»u*àD6taiIL

PILULES.W SIO>BL-ANCA-RD
'o fies. W les o t !ir.intatIons à

Seua aent tor l Caada ~OGtE~ P~EUSagence i»çrylougter, 6e oteDè sMxruI

vit
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MQVEAU SPECIFIQUE DES AFFECTIONSBOLDOINE EPARVuItc DU Mi DSRralEVIsoa
Cranulee Non Alcollque-lbe ATONIE DES ORGANES DIGESTIFSe DYSPEPSIES

Contient tous les Principes du Boldo Frais, y compris i.%- .A. 1 WIEIL M M rMQT

DOSE e4 »0EUX À QUATRE CUILLÉRÉES à CAPFtPAR JOUR, à LA PFl DE CHAQUE REPAS

.P11ULÉIS,-EPARVIER (A~R PRIR
Prescrites avec lin succès coustant par le Corps Médici depuis plus de *Ingt âns dans tous les cas de

CONSTIPATION - Atonie sntetana!e - Hémorihoides - jaunisse - Grossesse - Allaitement.
Pas de ýCong*sUion, pas de CoUqei.pas de Diarrhée, pasd£Accoutumance. DOSX: UNE PXLUI.,E c aque so Ir au reas

DU CU PROUITSSUR 6!B8 E STE-CATHERINJE
ECHANTILLONS GRATUITSDE CEIPDUITdrssUR lPHARMAIE 9EuLARY f88 RMONrREAL.'

[ AFFECTIONS DE LA GIORGrE
Picotements PSLGE

A- Chaquýe Pa Stille
renferme exact ement

~a 3 milligrammes de principe actif.'
DOSE s .6 à 12 par-joUr suIvant l9âges

-à prendre. conié.ouvvemOft.
DÉPÔT: A. HOUDÉt,9, Rule Dieu,PARI.L AU9Dntue lsbne Parais

HAE MA TOG E-N"RO 0LA ND
N'a pas -d'égal domrme nutritif. et reconstituant pour enfants et adultes

Parmi les nombreux, médica- Ricn..wtrdqucL'HAEMOGLOBIN
"r' a~iadIhinA huan pure et non-dilute qui'contient les

mnent.spour l'Anémnie, la Débilité jl'php0iè.act smédicinales 4du féi,
AU ~ u pospot e.du- souffre, en-êàmibi.-

KIUIU&UIfIUUUnàison nâiiirell riiqu,-tieété

Nerveuse, -la LassitudeI etc. siue

A14ALYSE :25 -Otobre 1904. DIRECTIONS:
HFAEMATOGEN TVMrque "ROLAND" contient 40,56 pc. ENFANTS I à 2 cuillêrées à- thé, selon-l'àge, trois-fois par jour.

d'xri,5,05 p.c. Nitcogen,, 3t,56 p.c. Albumen, 9,OOp.c ADULTrES: Une cuillèrée 'à table trois fois par jour. -A

Extrait 'Moins Albumnen. precndre après les principaux.repas -dans de-l'eaufroide,,du
(Siginé) Dr ALEX, anaiyste certifié. ècca- ou du vin.

~1. - -

AFFECTIO NS H P TIQ U ES '...............................................
Congestions et Troubles fonctionnels du Foie ..... d

Coliques hépatiques r L

Cachexie
d'origine pa1udéenni(

et consécutive au long
séjour dans les pays -chauds.

POSOLOGIE: Chaque granule est rigoureuîsemienit titré à '1 milligl
DOSE s 6 à 8 Granules par Jour.

DÉPÔT: A. HOUDÉ, 29, Rue Albouy, PARIS. -. ,DiýTÀIL: 'Dans tontes les bonnes Ph>rmpoiaç.

&AM

E
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CoPcn CI atiit, ai nous cofl?J.Ul 11.î de .nc0 j aui .FanuSlptlw, wr,
110115 wolis ipoitrl4bnt été obligé de le fuioe eni ce qui oei'.ootrne
Q iei E ,-aitja-le (huis le ctus iajréphî aut ; ce

qu'il existait à ce m Vearu tna ipoinattéte, <j i <urai.t sie-
alileiL roifié t"1,11 l~<i, snfout; ù141 (101g'ide ot.te façoni,

ce qui leût ci i giav<enlnt ta trLi_Iiison ide notiro ny-
lade, el C011 n cuité audilve iitriiu'. ùi St éwdontq1ie
pIart-ouÏLoùÙl'on. 1-11. ~a£o'rrna11tion d'ra Iq U pi u1h.'ag.me o-u

d'Fui .'Lupier, pour qutelqtux niai6mxn quoetce soit, 'le taîi{ponuie-
~M'Oeuit at 'bsoluent -indiqué.

QuIee que. soit Laa qhuqi ait; été £aiikt'Vii-la
eoh.iiâque que nous sul'à i' n i nousviîs sorvons iuàV.iuvauoit
de 4bentes de gaze stérliliztée et dontilS ledîimiisio(ns 'dipet
à -la .cav1 q u e -umios dp. N iis van -, ad-in d&i ber'les eîffilo-
chuves, autre cause d'irxbation qui iiýcst loilit; à délaigner;
c8sbenties sont iimîiprégnkole de It<pique, en étu'nt qiil y ait

* excès de (iquide; une IC Ipreniôre tonte est introduite dans la
* ~caàsse, dont ello ýpowie lîvfoinie; tuxo seconde est po"éemi

aiivoau dle lu fente iuqo~nrle ae~r~ Aièe us gran'de
tapisse 4L1 aTaité Opératoir'e; enfin rius -srEtes toeupar-
1),sée maàionnment de calibre clu conduit et -dia!ianeat la
ca.vité. dlei reçoit seuile, ainsi quele conduit, ces ientxes
ýpéOîaf«menit -Plébrées; sur d$es Soult uppliqu s ",cawrés

de gaâze Stérilisée -et e qietit>e qunantité, ear le sulinement
eat Presqne toujeuN ,peu alonýdaut: "nin une bande éks,
etque anaoeujbint ldeMout.

le ;paasenet piGt-opér'it[oiie pe.t êtr-e lait iwec do qn
gaze iodoikrniée et en tarmponnant sirvanjt des rè,rles alabi-
tuelfles afin de provoquur Fladhéreaîce lOes 'iamnlaaux sur

Voes sous-jaenit; mnais, dès le second pansrnemt ià fant -on-
[Ooyer 'le topique. DèG s rs onenudeera le qpaseamAni
-tous lies. jours "ou touIs les ýdeux jours au 'vanit lets ind.icearbions;

~pamf>ds nmênme on ipauivla le laisser trois jours sains hxcoonvé-

A la p)éiode de n031tioni, on in qu combienu
dt3e et niniforine est le tailpis sur kqndl va venir s'éteidrem

l>'épiderme et quand celui-ci cSniamcce à se foauin.er,. il est
-firquent de voir des l1ots ýPi[deiwiquûs 'se pr'Snki.re iloid'es,
iboed sn-beau, comm'ie s'id l «agissai de 'VôIb, albiO.reole's
& Ilhirsch, et 1''pidormieàtion se faire rapi&lemm<nt, regu.-
~ireqnent et samns ffort.

Il1 sera don-ýc iacile de maintenir la fou:nn ta{e de
lcavitéopatie tant lie substroetue de grainuailcis est

d'm é'uoié parhaib.
ce f b9men éete-onm des aiaiages très appré-

la'Pliastique embployée.
RI est d'une extrême sàmplicité.
il est absyuet oor, car il TLa'ee 'à l

*~aesous-jacente, et die fopique n'est nuJleraeait caustique.
L'pdemne ne iaecë're Jamais si l'o>n a coin -de iiai7e les

P9.4-envaatýs de îaçoni. régulière.
LepanSeentperd rap'idèinieait tcxbe o&w.eur rj-a

supulradon tarit f&ès 'te.
E-l dSnne un bouigeonneSumt fisse et iiotn qui

ooax-erve à -làa plaie la fornie qu'ell e avait après Viopéamton,
ce qii~eoeet ne pideiumsÉation- eodîde et rpÀpJ» et,.cmc-

1sÔlqn.<mluuunit, d&G rlktLutat,,, pardfui~t.Liit au VoinL d ue
)itail que folicionmncl.

Fu l sué,$'àl nous était pxe.mids de cox'.lie , nous
1pourrionk dire 'que ce panemnt cet simvple, ùnidolore, déso-
dorisint; il prodit un bo>uxgeoiiunoment Iis:e I uruiforme
et, ipr oiséquee't.)une t'Pidonni&ution. capide et par.faiïe.

Nouis ai Voudrions pas que ice itopique fûit colnsids6rée

icounue nous -Fevo'ns vu, des avatfges oppréoe'l*le coiiiiyiu
Ipansonwit des éidé; il ,pett àà 'cIcxPlOyé ýw'dtuxs Lti
formes 'dtoqrhôe, ickrsqu'une suriace doit être éicînse

à~ reàcd égaloenent, dans d'aaitres affections %ýpartelnaL't'plus
spéiafeinnt da chIàruiigý nérîMo, de réOis soirviooe, comn-

'ine il le iera démontré u't.ýmmnmt. ]3oruons-lous au-
jourdhui à exmpriauer le voeu que, grûce à lui, la ciax- radi-
Sale puisse devinir un jowe I"simple cou&tLe-et agrable".

Le pansement humide
Dans l'évidement pétro-mastoid ien.-Mjse au point

de la question

PAR LE Dr J.-N. ROY
Médecin de Vl>e?-Die'u dc iloittréal.

J'ai 'lu aivec intérêt, cIlans les -Aialsdes mi.iR.dEes
'de Porefl]e et dui laryix", Paris, :fMier 1910, un 'trlavail
de M. BV'louo,. inibdbuié: "kuv'eau ipansarnonat d'éVidée."

AXprs aivoix pus.-é on revuie les 'différenutes mnéhhodoes oný
usaige, et avoir donné -à caune d'l&ies 'leuir <nérite lres-
pectàli, Plau beur nous fait parut &uin 4iouseau ( ?) prc&l, de

:pufln~uent au moyen de la Lormule ujr~ane qui (li a été
conumu'iquée pax at Dr MIar'iage.

Savon de soudeSavon le pota.se se aa 60*grmmes.
Ruile d'olive 1

Eau .distilfée 1. litre.

Gependacut .f.,Bouiýlon f ait ereur doi-sqW'i émit:.
. ... "Nos pouvons dîime 'que jucsquià Se jour fie, panse-

nnenct ihwb'tuillmerit,"pqu;& aux évidés tunaisnnt
sec"; et continu>ant sa, plhrase il -joute: "lor :cIni que ûxous
emlîoyows Eýýt 'un. pansermet humide et'il nous a donné d'es

résUIliats si ekulagaints que mtous avons écidé, sur lIe
conseiÀ de notre 11atr . Lecmnoyez, leIes r1aappomer-danae.
cetite -note.>')

En efifet, oen muai 1907 ,[Lai ait une c= u nSùioin
au Cngrs fn~u~ 'dotorlio4aryngl4opie, dt ' . ia -

aadiani Mecllicqtl Associativn",. sur: "ýLîinile de va«eliine d'ans
Ie [paUIqenet de l>évridOent pétro-rmaesoïjdie.'" Ce tricaâf
a -été pu~bliédawons emanmes "Amaaall Ides inrýdies de

'l'relleetdu laynx, n déceanbqTo 1907ý, eiSoaqàt ou
Uallsé un peu Vart'out. Dès et c atejkivea< ut
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d'ýýia mnîii.ade. quie j'tvwis apiré déiduîinten.1905, &et qui
.rtaîdadL gérr: "Apl.ù3 4ivn r e;ipl)yé emais UUvWIJ.UtC&S,

Wils les 'proo&1és Col.iLlhiSjil 1uî'cut ai1tq'.i van-I l '4oo
cîli.an1ger mvLiêlic~iienit de aîîé IWId.e, cidei uîn<ipLaàcor 1os p

sqemeîW.ç secs par dos pan.scmeLis à l'hile. I mLe îîaik' qlwe
je entf' re>is xt'~ \11I. ~g&i li dx jftiýr.q."

Le -but 'de te-i tîdiole n'-e9tpIL pasdý4abrlir ue culit-
ah<îentre 'uîa mêbhotk à lFIuî'ildo vaW-ine Pt dl~e de

M. floi ,ilonl, a'î m10ovl h'nd s î l1i. , bivil. quie lit' tpllin-
eilpe îdermiuîéj1u' 'de v(1,4deumx îéh dodut. je ri-édaiîe (hi

Pli?rité, flonq il-t ewtchîdit aux Môes constaatMionis tcilx
*nime i'~Il'a1I4.rPtiiL(J.- , ~ii''.IntfoiLque S. savon.

er«t m11iCeiIillià 'apifflet 'în~ne;et Laor's ce0d-
quide l* -'il iit' pii.ib]i-q . 4 ~avîdau; gras ôtantt; qlis ou
diboir[é, -lait uîn f i'ilirr'itée à on coubaci. Au comtrafte,
rien à redoilit(m. avec vll ile d va~Inqui et lirnoehuile

wîî&aeirml.î, 01; qui ne sad .114 n à îla q1m Iinîi&, ni à
ï.air; par'emuûîcn cranek-pt.

Je d&.iire eoeïilenmtmt Tinvre da qiie.,Mion corwoteent
11 oine în utin W-3h'-Lravaullx pa.rtis nriu-

unnui mr -eteiîijot; -et à cet e''ut, je raqIpieî1Liait~l. iit
niie.abioni qu'e j 'iaa.9.ds "liSi.iiiitr <de fire au, Congrès dh'an.çais

ti'toIdi.roIallgoog (4 à i l a a iN[-odieail Ams-
clation":p, ou ii 1907, où le prei«r, je tproposa.is, danS
l'NIdornonttî'-na(ldn, e rn.îlacer lepaemn
ser par le pansenut humiiide. Ma. proposition étaii; nalors

bas.ée sur' une séried b wtioîsdiniques de mn< rvemî
(le (llôalPo e MOnhiIéal; et; qqijou-lialiii j',ajolmtera.i
que ' i çntilmîtt 'd Lv it imîflde à 1??h'uiô e .ciin
n'a fait que me coni, nier dav«<nta-e Jedu-in lx ts4d

euiprorité sur 'Îe pffnsement §cec.
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Thej Laiîyngoqcope,ý St. liotris, Eta-t-Unis, fivieor, 1908.
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'Zur Naýi'h--eliantdIIung der Mastdigpeiaitio<ainit Vose-
Luici. fRoy.

Initemiabioynale Zwntr-aRikît~t flir Ohrei înmiiâkuind>e, L-ip-

Ve Congrès de 'Assoc iation
Des Médecins de langue française de l'Amérique

du'Nord

L~tiae, nns- nde s etns fde s o<iai t ini'août. Eg
La. Rvuenu e àes êtons p d'l~se a fin.iatr.rI

gran:d canombwe répondons Ii apel, n~e Sradt-i- que poux
'ap'aux ipa-iîufes>et à nims-iêie Bhniiporüaiie de nortLre

coirs médical. Qund t'eusl¶es giiopes profe somls juge43t
en efftucsa~~3soibopQra Ia sa'v'g4 de d
aeuins conins intérêts, seuls les -méd.eoinjs ne doive'nit pu

sze çoonipl&iiiie dans un isoilement quu fleur serait -d'aai'tit Ins

Tenons à dionneur le suSeès de notre Assodi-ahiio
Ide -nos Coligrès. En oeýs assises solenneEle où àa aiédPoIùe
frnaiise dAmnqe atln~dqeeb9a Tevue de es
qpr»grès., La!soný de RfÙs 'en f1us lrr ÉS Os u'tes ivers
liolizon., «aFin que eorttant -de 1aioenenvnsros

îbientiàt, au'bèéfiS ce enotr-e oaee, liepqléiïè épujenie
duine'soienc-e xnôdwifte de "berr<ir, qui'soit 'ad<neiia d

;6ele ides grûnà peupl'es.
Soyows pouir notre i'it le pidiiie.rs que lia paiie é-

aime -dans 'boutes lies ýphères ofvvetes .ü1 li'idutflgenoe.
P.répaaionsdaenia' en ne Per<dMnt ana.is i'?ooasia]kl'ai-

firmr notre vitailité et mos jdraEoeu. Par l'étiud'a -
comaniun nde noe -quali'téa t de nos d~<la t~dox i

~pnncile tafle qui Penniebra tau. poermnoie- de PgnaYd
s9ouz leciel' du Nowreu Monde,-comnue -se 'eont givddop é.e
sous À&tx die GaIniles, e >u-te!oas~ uii

'toutoles Iw m&ifoetaitivaiÈde ilagýenséa. Tàuà àqqome à
S'h'ebroeke jeter la eo edside u 9x,é~e
miunies, et -le sdleil ýde ThIftflliigenoe ramçadse quý i le a
from de le. eïîo, Yr ses cho.ud8 ,rayon;?s, e<n ferm. oixxir l

L'adlleMxr, un conoé de quidhques. joun', au tMiiieu -;ïe

.&Près- mm. 10tea0 ak»e te Pmt que rqýwù Ir ýq*à

F

186



LÉ joURNAL DIÉ MIDrECINËÊ ET DUCHIRURGIE I

LA MEDICATION, IODOTANNEE

Vi onapare
Uo0do-Quno-Tannique

Succedane de Iluile de Foie de Morue
Aperitif-Tonique et roconstituant par excellence

Le plus puissantdos Iodo-Tanniques,
l'as de cnteidctQx
Pas de fatiguie stomacale

Tpoàyve son a pplilation dans les cas suivants,:
ugorgremen ts.gallion iiai res, lymphatisme, rachi-

tisine, suppurations prolongées, MALADIES DE
POITRINE, cachexies, anémie et.fai hless(ýgénérale.

AGENTS POUR LIL CANADA

"LE MEDECIN" LIMITÉE
25, rue Notre-Dame Est, Montreal

'e

e

e S.AL

15

BO0*V RIL
POUR MALADES

Notre préparabion "InvalId BovriI" répond parfaite-
ment aux désidérata des mnédeci'ns dans -l'aàlimentation des

mnlades.
Notre prôparatiion possède toutesles excellentes qualités

du Bovril ordinaire moins i'cssaisonnSonent.

-%u échantillon vous 8era exipédié gratuiitement sur
demandé.

LA COMPAGNIE BOVRIL, Limaitée,

27 rue St-Pier're,

MONTRUAL.

LITHOFOS
Laxatif Salin Effervescent

SAL LITHOFOS est une prépa atizn iâ base de ;lithine et -de phos-
phate de, soude.

Il est indiqué -da'ns le traitement de- l'indigestion., de la constipation
du diabète, des affections gasgtriques et rénales.

Il trouve. sur tout son indication dans le' RHUMATISME, l'AR-
TH.1RI!UERHUMATISMALE., la GOUTTE, le LUMBAGO, la SCIATI-
QUE, les NEVRALGIES, en un mot dans tous. les désordres de la DIA-
THESE URQUE.

AL lia-TH.tOFOS contient en solution,. sans précipitè, la etn..
le.phoephate de.soude.

'Cette coimiai son possède des p)ropriétés t.oniquies, altérantes, et la-
xatives que nulle eau-,minérale natureo ene peut -surpasser.

LA. -COMPAGNIIE CHIMIQUE N
i45 rue Notre-Dame We'st

V INOATE
MONTREAL
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t~E JOURÎMAL Dr-,Mr-flItOICNr ET DE C1TRU1RGIE

ANTISEPSIE PULMONAIRE PARFAITE,

clos Voies Respiratoires
TraUtomnn par las

CAPSULES

DARTOUX
Il 9.4 gé CATARRHES

0.« V#1IýIBRONCHITESl CI 2

N*.:a.i Afections a'Org tVoies Respiratoires :

Cosçastovaine, ~~Maladies et hygiene 'buh tdsdns '
* Les TA13LETTES OXX'MENTHOL. PERRAUDIN.'soîit à base d'Oxygéne à l'état naisJiet de Mienthol, -faible de e

Cosaso%-tiede l3ezonte de Soude et d'Extraits Vlégétauix.d'un goùt« très. agrèable. Ellî:s sont souv-eraines contre

:Toux, Grippes, Laryngites, Pharyngites,
: Astme, mphveme, tc---------- -6à 10 TABLETTTES PAR JOUR' p

* ~Erntillons gritk % *r demamîde, adrcsscr ýrVSIV UEdUMAX@. -
*Phiarmacie PCRRAUD)IN. ',orite Legendre, Pars, et at dé~pôt pour
Io QCanada, P'harniacic DECARY, 1' rùè Saiit-Caitérhie Eý-t, Môht-

4DansèSà$CONBSTON t lesTrulsfntnns uFI
la-DYSPEPSIE ATONIOfJE$ los FIÉ VRESIiEiTTNS

les CACHXE 'riiepIdnflDf
MT?-CONSÈCUTivis AULONG StJOUR AN L^0 P >CCMiqDub

.9n prescrit dans les. Hôpilsûz &à paris.'et ivichy, de 50 à tÏOO gouttes puetwirde

£>46i : JRINE, Professeur à iEcle de uédecine, de- RENOBLes<race

Dé»6 GFdàér.àdLpour l A D.h i R~R *ATf~*Sra.

[MALADIEs PEAU 1
len «lé lge lun elIes 'ECZI.MAt

MANOA sinSUOiE~ A
flAI§114 ET., oint guèrls rmpiemnmt
par

LA POMMADE-
ANTISEPTIQUE RAMEAU

Ce remède efficac 0apor bu~se une
ssoeation de ~produitn. atltneptlquen
ptlnauta et Inojlen.IfI

Legs traauxix .l'uum légion deie .aato

filat i e INIitttePtie, et les osi»g4s

toun len :oi r : els:ié Iente

DCpbisitairen pour le 0quadas
LCCOURS & DECAUtY, - Montréial*

Porleu Etatu-Unius
GEO. IMOItTINER & Co.,

241, Atianti e Avenue, - Bouton, Maiso.
«L a Créosota rend la terrain

réfractuire à l'infectl.on tuberculeuse s

Pour le Canada: ROUQIlER 'RIRES, mca'rie')Z)~épos ta e.ixalcuslfs

__ __ __ __ __ -M
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et ales yioux N3Sû fatrs kli'vers lî ùs~t Ivl~likw iliix Ph1L4
foi'te îpoutr les besogiles i 'veir.

Iin.ut,lo d'ajouitor q,,o les ogî- t~iîs*'u~rki
<jpIrgpIè'pou.r idire dvý *,lu .14114 k' ~Ijnt Vi>uli-

teUi!rkus (1,111-l1urV'ifle. LL I 1 4 eý! or ii ) iL-
4reux, osQ Ei-~emir'j'*'teu ~~ jil~ -'!'

Pour l'inl'<>t'nathoii des lt-eis, filets :éiosc.apS
le t(\ltle d (1(1 Ifl J4lilf, r.~hI p'l 114. ~)wll 1~

L. VERNfl R.

Ofcers généraux:

1"ésd~ît l~or-iaieP. 1tliiia,7--hioi lok er,

1lono lalble JT. J. Guerin, èMmItrl; ýI .3Q VYi W-Pr&ÏaCIn.tý JO-
sqi,-E. Lartoch.elle, M'anohesxter, N. EL ;SortieGuéad

F.-A. Ga[lois, ýShewbrxoolc(e; T~roJ.-. Ldu1kx, ihr
br)ooeke.

I&lie (llruèiC eCongrès Wde3 )Mlrdein'3 ele iliite îpi-

çaLe de 'l'Amérique du INoiVd Qestd niiâIaet LIxé41
23, 24 et 2.5 aoû~t ~rea

Les séances ,ze bmendroht au S&rniinii-e de !Shl rooke.
Nous nous Nre.tt»n.s danxrà ûotte 'eiIreuklIî U

Ôbaiýt ,-ciiiinair'e iKm proîgamrne â ~r~juislu'I d0te, là d'y
jýiiuic1re aulssi lus bulletins daqô c~o nvrnmbres actifs
cat membres riia ts

ýTCui- le oonstauferc î 'r ~ a hr cnrôe r
prenantconnai=- nSedu -- z~awniuw, fde conmoauns e îpiu.
ciins éniiinb :notuS ~t n uf_ pur trater es ýdififèrent;eý
qtIuisibo'qui ernt'éudMjý&s eni séa'nce
,Mrons dione raison. d'entTo3teni 1r les Rp6anos fles Vins, opti-
iestes, et de eroire 'q-ie -tout le .suocès mlv oum ortornea

une oeuvî'e sooedée ipar 'tant de louablk eÉ fiorts.
Noniiý ne xioitons ipas que tous Îles médecins oanatdiens-

fÉtoeçais iian'tkà oou-r de se joinldre à mous, soit en s'ins-
UrIïv=it 'pour Ades nanuarica'lionc-, ewdes sujets àdeir

doliL,, ou bien eù àiou.s WfaÈet pa~rvenir leur adhésion
4onM=e ilicttbin parbicilpants, et par Ilà Même, deeo'uti-

ibuer poiIîr si-n e epa.it à ce ,iid mnurn'aent ecien-

flex~v* ~i~o±eeque les cài&yehs'de-SMýeifbl,,oooke
wSsnaieo aa fia. phi.s ohalleurieuse iGocpitelité'. n<tre ug--,

quate fflete i i jodde KianbS Ga pa!rule 4IdýMJ, se fea
.pus- 'belle et jp1us Pttrymnibetcnore pour 'fêter igÎ mn,

i'oufbI*ions pas qu 'ces r nOb--, topit 'n Corituibuàiit

* remetà la Mfif uion dae laa cienoe, peienebtat ýen 'outLre-
de xoserrér des 4es-'miti aieneSA usibieilud1e

I)u 'epor que vous aeeiiee folaueeu tte
cî~cIaie, eùiieW ecTi-er, nonSi:eir et trèý, -honor~é con-

frèel' rè~in ,e os %eb!timents- dis'tingu!ég

lare 1?résident-

lion. 1P., PEJTLLETIER

le secrétaire Génér-af,

Progtamme du. Congrès Médical dë Sherbrooke Ièj
23j,24 et 25 -aoGt 1910

3o RcM~.on Iygêwe~ t~ r~~r~4khu!

L1ll:&4gé liérails.

geoC'AN(14 1 3 'Ip''<M-,SOéP!8RTI.'E

(a) L'NEGbETACTUEL 1R~ 'lY IN
A LUFCOIiE:

(ib) 1YGI.1E SCOLAIREFl:

lTýKursl'.scli-yoteurs D&iir.e iii; Knrmo'X îlront llurs
tt la ôan 1e cliennobllc 'ovetueqiii uîÏieu

'le soig, il-il r î>ilic -iiite.
la loi&uéne jtir'née (du. ,Congîùl ?era ooeupê4e 'ptr des

'rapports ut In 1Èa Lssion ies -granrdslivwx
La tri3ôete. 4uini'êx jrirée sara Lc~é.it'ý.vaiit-

midi, aux frayai '.,s seef;iýn, et àapr-ûnidi à am.e pro-
mennude surr l ac et «u iLx~ n

N oa. - DciPuis qule lia seeonde c,'iiLNIl'irè d:isiri
~bô~ 'lwtiur édcis e s'tdse e0 eiti qoua n traaux.

'\'1010 la 'liste de "!eu qui, u~~uj lh4 ont proniis
leur coexosxr:
SEOTION DE C'iIR1JRGIÉ~

.. a) F-actiure des os dle a'avanril,&r a c[Omn

b) T3avcruawiimt à forune s3um.îpzt,2e. r 11.A
C"IaStoiuay, QU""~

2.Oxvu>resvxG w1ins leur râladans u'apoJ4
eîte. - J. E. Noël, Sheirbrooj<c.

SPiCTION DE UMDDBCmE:
1. La, phiMisophie et; la.ii ~yekixogie de t

- D. E. IOawaluer m
2. Aphaisie de Biloca. - B. P. Benoit .jUVijfj4

Delfn>Mmu'h.41.
3. 'umumét a'lién'aion 'mE*ntale chez 'l('ý dami-

gx'ants. - J. D, P'agà, Qué1bee.
4. a) Noteci ur de rajppoe't rde dlà,ouvergence et

b)Traàmerent de là iiliite spasmo&liquc. -J

A.- Parc'he, Slwrdrooke.
SECTION D-JYIIY GI D N -ri

lt-aqluôluc cil rapport avetc l'iîygine. .0O. 0Uaii-

'k - -
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La 'pathologie du gros intestin

Le petilt entero-colisme

Par MAI. .Malignon et Larraillet

M. le Dr. b iailhlt décrit sous ce nom, dû=is-sa ihèse,
,un certain -nombre de signes eliniques, ipeu ou pus conà-ULs,
que Vlon renoonttwe chez deS miades obïteitsd'ndarnt.o

oiiquie dc l'intestin. -Ses 'cbs,:erv&io!smsoti't 1out trait
à des mnraades souffr.arni, dc4pul5 un tenips pluus oun,«noins

îlong,d'mléooie muo'Lrlauee: quais Sncea~'~t,-pas
,ellemenRt &.le7, ette atgri d alaWdes qu'On leS aei-,
coiinir, 'm-1.on les L.nouive afl'N Ies aifo ionhnteabinlalos lies
pJlus v]és

Ces signes ont 'été 'dé-lcrikt, et mis en relief, pour la prie-
miêrue fois, pair M le Dr x dinomécdcini coinsultfamnt à
Châtol-C-Uuyoin, qui en leur doi -ant lde uan de petits signes
de leidéro-cohismc, a fait en quelque tsorte 'pow -le giwo
inteýLin oe que M Dieulà-foy e. fat poux le 'rein en: déciri-

'i'ant des petits signes du brighilisme.
La ipda-part de ces signes v'euleint être oceherdhés; il f aut

des provoquer par a'explor%tion manaule; mais dlienuest
d'a-Utles que -les maelades ne manilfestero'nt que 1s'ids sont in-

,terrogs SUT leSs onsations qu'ils ýprou.vSint.
De 'tous les petits sign-es étudiés, eelui qu'e l'on a de

'plus souvent -renwontré est - ùlui auqude l octeur 'latigun
a donné 4'l -nom tte "ýtélépathie s-emeabaire homologue pro-

-%v-oquee." M. Lar -rallot l'appele de "èigne ' de Ma'ignèu."1
'921 se caracténise de L;a façon sui-renife: Par la pressioa digi-
tale, par e« i d.e l'S dl iaque, nous reveihlaMS eux cete
PaTtie du -tratus -initetinaý,l iule certaiine sensjlbiibé ne
douleur 'plus ou moins vive, soulvent en fonne de petite
Moique; or., inJzvaltamnément, en. un i poqi .t llomge où

ensfiblenmnt syméýtriquie de la région -coecale, -le .niallade Tes-
serit unie doueur dd'efrtiqu,,-,à e4lêqui 'a"été- provoquiéedias
l'S iliaque. ýÇite doufl-eux rsoudàmne est iproyduiLte in -situ,
c't-zt-à-dire ne a'est pas lpu~ge de dog du côlon, ou Iout

-au moins le. naàlade ne' s',est pas xendu eonriipte &u phéuno_
mène> ýtant à ia été rapie. (lest donce une sorte.,de c'ité.lé-
paufhie sans 'M".

0c signe pitrait étre du 4àl'état ýpas--,que de Pina-
testin qui se, o0v .acte douloureu.sen't pax 'exp-oratiou'

ananuel-le li ~aque.
-Un. auibr signe.test. celui -,qi ra été décrit pa3U

àfatignon sous <nidesgu de la haise. Ml. onsliste on
ce fait que certains malades "dlorsquils sýa,,soient esn

'*int unie douileur Paxtant de l'anus, chemdmanat trés .rapi-
d1emeit lie long du 'côlon desoendaut -et tr&nsverse et se re-

tpereutant ju ùIrque- dans la' régon coecàle"-. Cuequefois, fia
doleur est aessetie, non dans lia région c6,wae, muais au
creux épga8tmqne, ou bien à l'aùg-e colique,4droit. - Il .-peuit
anême axriver que- la douleur s,'rrêeteà liangle colIque
gamche. COntàie=t à la 44iépathie qui .em àétidl-4riTS-'s.-

seniie enu-un qoint lciondlgoue, ctt deuleur se pimopag' le
'long du 4ïr&tus cdhque. Le uailade da eu t ietmn
eheiuer et indiq(ue, d'une ifaçon prcie lie ý&uoù. eud
Ooese de se -prqpager. Les mialades, bim nqSe se r[pliigmant
raremwntde Tet otius endent ocependaint un comtipte
très exact de oe symptôme quand on attire -euT ihui lleir
atibntiin. Cete do'uleuT ecale eet resEmntfie, -StÂt que Je
m-Aliade étant dams die décubitts smooecie sur non 1A, ft, oi
qu étant debout il.!sGfl"Sei ur une Chilaile.

Souvent., l Suçffi~t <de vodSeesujet . s;eoir1pour tPxlé
suimier qu'ill présente ce symptôme. On le voit; en e~l
prendre des précautions, me paà se vïisge allier brusquoen-1
mnent surso sèg, e ilaer suia' un&eseuil e iieenoporte à
faux sur de bord ýd'ua.e chaise.

Ce sigtie p3ut se -c>idudoe au"siloi.que -les miais-s*es-
suijent t'anim, ême très îég ement, Éaipriès- éùIie afl!éS 'àil

Il- s'Ob ým-v emiur bou t clie z fies f enwnes -e t st -b ie. en rap)ý-
port avec I'enitéro-colwte et non avec les ovaires 2flSfadx-,
eo)mme on l'a (lit., puisqu-'on le ietromurve dh't~z des femmesý
qui ait été «vatioîtomisées. Idi semble Rnêmne qu'idtluse .en-.

eotae e péémnce dwzbezJs malades prsnatu~enbfto-
cedlecamL-, 'aLon s4nfoid!be. chro>n5iqe selon dia dénonma-

-tion que Mayor do1nna,én 1897 d etete affecàiQn.
~Après la télépabhiê,,1e -signe qiue von relève kie' plus

-su ouetchez ces--ialades est une-îrnpession de raideur> on"-adl
dé6ni-e-d'edbleurs, maiÈ.s que fis lae aaoéiutaafi
très neiltanent. Cette ian4presion de raideur nxese rniies-
te -pas 4ojouÈs de la mêm1.fçon ohéz touc3 ilhès sujets. Che

cerain rn2ad3,on nâte une attâtudè un peu figée, iUne
~adunorn-ile du, tmc£: -la.taddfle devieamt beeuoup,.ibms

cambréeqle ne -l'était auparavant. C0hez d'autres, ,c'rst
une pert e- elaaoulese habituel. Le mâl«Oake se à-ent
Érnoiams dgagé; il devient emnpoté et -Je aùuuvenients ne

Ge'exéeuntit pas..'cle. enême -vivaoité tlae&n ope

ellhénomôue cbez lies vavý-1iers qui ce-- -~maet ba uP
enoin leses ,pna.uter à lievaa et qui, d. ce -fat, ébaii't...;1iésde se servir de i-s.ée-,tiiers -ou.se iyiétre. ený.seê1lç

ce 'qils, ne faisaie4nt pas e.vant leur iéocdée Dat
TnafladeS, "ail oortraire mt l' Èes«nq'l e voûtent,
qu'ifiÈ se -ïassent;ý la. m&'rehl es fatigebauo! 'i- vite

Ce y m~ties son-t des melgues dde défense, de prmeo

un uti-e' mlodalité de 'le.faýoù dont Se anandeee hez
des !ùjakales cetta "impaession dé .ràideéur" coingwstedaw l

~difiuité ou ~pèncher eP- avant. Certains. miaflad
epfflrie44t, pour i;outoznerleurs bottines du ontsun
sorte. K19 dayopné sm>rVfnt -Mêm'e, ils.doivent sÉn'Je*anpr

-et s'y ieprenidre à. deux 'et t s-~ ptour treminrl«~
tion. si >On dit àaceS maadezzide ramnasru ojt a
Hieu de !se :penohier fi'anoiiemîénen ., a'vamnt, de se p.lieýr 'éri-ý
talnen o dex omme mous l asn T~td~Il

Onit un. Moment -'d'hésitatio4 totrcusàd oyn
déturns cinm'aeferait un!Pottiique. Ii

boir urune. ci se> Puis sur une janâbe Ot sO'~eol t
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Qudaques, malýades wAon ýt rqiié qL cdrsrpi1 .vue
-'lrtle 'dnMiada-ls adiur ftlt ki bras - ý-ir I

diatêe, îles ciuieses.,& les jwanbe6s -aaîies, des gmtîA9,-s àdo
ùiniaimx teùd.is, ce inouvelînent pwumquic chez OliX n.<-Rdon-

IloUT -et ' e nsaloes plus dùSUgLýb1es.
Oe1te dol.sui-onam étran leL~itu.e Un elge dcr 'ér

Oes imalades soufftent éadaîel ds secouses d. h
n <lde-'fer ou de ia voifL>uoe. Ce sunt, Žotix 1la plupaii% , dès

pliosiquies plus 01. mfoinIs accusésmals t>iIlt 4 -es sujets à

'Un sign.e de mêème aiature qu%ý 4a doidleuT enùe$bixanut
eat elui iundîquè fpar le <u n adt*,~&eiconsul-
tant. à ohàtel- Guyil. Ed.consiste dans ue sensaibion 'vorbi-

ge IseproýdIgte qulaand e ma1ade s'étire d1amisk nsituuaitnq
debout?'>

-40Ohez ber tains m-nd~ rth~ede aýintesbi !euIt
-a*ie penffer,à iue gatriwlgiemais .IL. r achez eux epasnie
du côlol: ceèst 'linboeiin quipeé aidesoacrnpl

d'dinelssmanifesbe -sa htop grande sensibilitê paTrde La
dvul1eux. Et cequi deiprouxe,. 'est <u'id Suf~fit Je plus sou-
venit de laire naloger lie alulbide ro;Ua- voir è -le h:émoène.dis-
paraîthie. fl"ailleuis, coette crise dle iogafrmli"e-
lon la d.énomn-at-ibu -du docteur Mefiigioniiôd e esj

ue se t da adieti et que l'estos m s &i4ntde eSmr
con4UIt&ipèsqe deé moins onmMoins Our -le colon.

-U~. auresimuseat tifdeeeO faât-que dhez-qumelques-
"'s -des eeala le camfé .titrtuès ie -Su trié". cerbami=u
mêm'eïf? a8ieTt PPppné deU±-MêmeS,, à cause deSItRoUibdes

iÈteshiniaux que provoquetat son tihsorptioù.CMez certains.,
il dnne unedei'-euie ou trois quarts dhur pè o

ingetion dies codiques !Parfods 'très -io1enites suivies d'vM
besàôk. mn1périeux. d'adier à liseue. Les anâaèrepartent

on .fusant, anlées deà azbifieus s, .spuuSes, doats
pan-fois ônireu,ýmet M^ml rewtie1,é&am.L
cause dec6s [Jhaumêeaes est probhablemenmt due aux.z essencsg

deé café oui -a.gýiDent par 'excitabion, MIlleied' î.ùýSotia

-ý-On put rencontrer aussi danis len-téro-clite.,.aààs
* qu M~ Loeei-1'a~ignlé,la fausse angi'ede !poitripç.

-Asighailer eoxxre diaMns les pebità ig'nms, de lenilièr-
obiele, -. 'trQ-uilos t?-Èt-hiquos des ongleès. :C'est uneima-

uifetufinn -em~ifre dýmntéio-_colite -ýitérs ant noqter.

'OU Unote lèz oïbn~ ade.tU ôtdela séolierem sede 'oigle,
qui es &ant, 4tait tun, -état deé -lesse pbcuâier: dà.ýaS
ce c as, l'ongle est .exce.ssi'vcnnen-t.sou!plè et.usluéN commne

inmoirceau de, CaA4.>Uthouo.
D-àuitre fois, on conOtte (de petîbea- stridnonsm ou. un

Rpeoîx kn'f Êa O bse u ibiendi etsdéesos
Unaufre hd!t cnTieLX est celui -qu.i&. yrnocuit sonivent

b oin o u'-Ii fau,.v besoi b d'aller l a selle -queid le sujet
passe -,d, lpstie oî , on-tai Ja l<stàtiol. verticale, ent

Ymnpt8ime qi, nýeat j aia' très -gê saned e
ou. mn.. txn~psq'pç>e u d

M. Mtiîîo in-w t.iré ulattantion euft 'mia syilnp-.
tônme mieiMn4t Jdrns qd" î'etour px&iu,à 1haro pilsqtuo

fixe, urtc't perdaI i~t hit mit, d'!tne daoliqetr,iuine col1Q
Plsouonis VI\ e- -~eude e d'êinee à lda' icu ncocoa-
lèe etqu évele -le i 1ale... ehm- i et alàrs oitdo

oo~utaoidc'ilouun Ssa-mie qui-Produiùt ime pseuido4imneun-,
flaqulee !perlsise upw tfrnps 'vsIrhiibýI1eoucède sous aVoloa

'du e'ag ée.M. lMfin a~ppellt e Ss3unptomne
"rnes~inoe&eibi Ui e', %cuoe-de la. o411. b~é urâtouz

des phýnomènes, inon tuor dnln'e~,au mninS gé-

-Un. dennier pehiiL signe de il'enti-olieest 'bin
d'umi symplô-e -touit à fa'it paiitieuie: la 'î'uptur-o doe> u-
lii-e intestinal chez les entâmio-oolitos .du /it d'ý.acations

go flésiolues ou do rýappor-Mgé a4x M. »1atguoj; qui a
décrit qe ipixemulerce symlptôme, eri a na4polité pluieuiï'soh-
Snvateonis oaiacihsbquxos dois son 'tavii sur ' I nimro-

TiI 'a été ombser'vé su rtout -ch ez dès coloni aux qui OM -Tre-
nMiué que, -chaque fris qüid) aTv (ltes *raipoats conju,

gaux, ils araienit de len&3LimoÀii une.»ocrudleýicMce d'enibt'ite
z7'ec c5Diques et arhe

On. Ie 'vit, tous -ces Sigée-* *sèest -m, ci4n "r'é
Têt ek' que; ils sont -loin da!Ijoui-s m'vi tons Ua nc
val'eur.

E3114 t en effet -d'a]ume îgsiique faite arc M. le, Dr
Matignon, dt lui !PoTte S urnSeImne ccéitaies dosra
'ions fprises , 0 Châtell-Guyon, que W signel jeS plus on.'enit
o'bseiwés sont, PaR ordTre de frýuenceî n éla ethd"e'>

l"iPzneslon Cde raijdeUr", le «iaede du.a chafIse'.,

.0

Thér apeutique applique

LA DYSPNEE DES7t'UB-i ERCULI.EEUX..

Clinlique de- Ii.i leDr Albert. Bob1u

ria.-s la- dyspuéedu tUbercuffeux, ,0l-coMeut de conéi-
tte les paUIiatie8 squi. soulûagent et -les. oenditiosmorbi ,dès.

mai ~e ~néeondoit pou-voir ordonnier des -dica

dives. Lnpatienc dau maae 1e. exige.
40e si.ntl'oxycaýiý7npro (eolition fco& à -50 p:.Yà xx

gouttespar d~e dans'un po d'eauSucée, àrpéepn
sieurs difiss iS 'n&:-'ahe ('-à 10f i Le.' aiid& l ,î(ahýý-
mzaté de fknthol,) X eoe1b$sur n.moxc~eu.d'e.sure -à

La. iqeueur ýammonicale anisée (V à X g9uts a
dbee~, et 4 -fois au-dessus d Ù, loe24 0erW)da.un u. . -ncr6e

1-~~~1

1 .. .

AA-
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nier61 oidonne à ~ia doec de NXX moiuU& 0a 4Ai~ dg-2<
~rjnUes. ;A Prt.-îtdure pa h ailIiô ài(~x

Le cai-bunate d'vA~~ qeqict' p1rt¼et ilaîwi au

20 (4u'bonJt d"u1nh1uoniuque: 5 ganic;Sirop, diiîvode:
20 'lnins caL itibJu 250 Prmles ar Clui1erées

À -l~wtotest les 10 'fili~
Ll'tI*Xll parégoriq~ue: XX gOtùc1 5 à siýx Sfois IxIÉ

jour -dans Una poild'au
Le chlorhydrale dJé ln:i,,jwlIio(ns lt3,pd1u)iiques

de 3 à5 iiig'aniies, ;ei 3 fois paýr jour.
La teît dcuphorbia piluiJera.- X gouiLtis xlnis itun

peu d-eiut XýL piatttes par j' .

A-joutilois Ii(>du>'e ti e.ityte en iinîhakaiiiions, les inhala-
tions d Oxygène, lh> envelopp:ets Io(là du it oL enton-
res de :bailttas grolafié.

* Les dyp ee~ se -e1'ron ivpprer ini Ou u'atuu'e de Ses
pilatit au iasvAd des cou, 1 titons miioethîides on jeu.

* 1)-~e lusl, desat~1e~s~>x L i.tvaont oiiuqie oatu-e
dedKyspuée. IDes in'hia-LiomlL eioIbenhst cliauidrs calmue-
ront 1-a .dyspnée de la pliti.ie laryngée, laquelle est du reste
exoeptionnJle. L'ne ponction soulagera la dyspnée de i
pleurésie ou de L'lié moihorax. L'adenopathie traehéo-bron-
cIiqgu~ -Verrai sa, d3 spuée -et.,sa t.oux coquebliutdoMce côér.sous
d'effet de da révuls~ et des aasenicaux à haute, dosqe: à a
10 midiigrarmes d'acide ai-senieux paa 24 hieures.; des aubi-l

t3pasindYd-Lquies tels que Voi'tlioform±iate d,éfbhyle: XXX à
IL1 gouttes sercant prescSilos en mnême tLemps. -Colte la
phtisie asihmialiiiiie î<v' 1ssi't liodure de &t'tasiiu&i assocé 'au

moue de iiotasiuim 10 à 15 Birralulto-

4e soude: 30 graanes.; eau d:istilîeeý: 3Ù0 grnmnets.2
euLllerées à, Dpota,,,,e pax jouir -au -nmnent d.es riepas.

- e upslÀ e t 0vo gr. 10 de padcre d'oiu

SerontI utilisés pour lba nuwt. La br-ou hite aigué c/i-e2 les
tuberculeux se trGuvera.-bien & lipéca sous fonme d-e !poudi-e

L de Dow&-,:
Ploudire du f1,Lw-eýt: 0 g9r. 10.. 1 ýcaxhet. - A preni-

dre au CoUC ler.
Ou,:
Bau-rue ae tolu, pouidie de o-oe adraganke:

0Ug,015. 1.i psae.-5 à 10 .danas iles 24: heures.
On peuit encore 'prescrire 'l'oxyde blanc d'antiroàue -a%

hauites. doses:e
Oxyde WahÙue d'ýInmoine: 4 graammes; looch ;lainc,:

150 rnnnn~-~ i,-c~,l.+. »,-,,,i-fi [ e'-tS dlS, 1Ie 24 I8M)nS~
Eul. Cas de, sécrétion filante -et adhretejpéa«

main-ière ipec Enitf

Ipéca~~ puvrié 1 . 50.- 1~ 3 paquets. *Un paque
tous -les quart afl±eurýr dans un peu, d'eau 4tiède jusqu'à

DùÈs la phtimie ai gué gilnuliq ue, Ila dy~e p ew fi
défaut ou. apparaitre t-aridiTe. De aà .ulvieioneoùs fxm
de atarges vésicatoires sua, le thrxpermettxa ume respira-
tionan meil-letre.- Pou de ressources dats a piie alguei

eyno;, a-n -U btu

Un 'Iger Soulagtùuent 'uvec unin ijection r1ýetle dSérumr
dle R»n" Un nutre Malade a été soulie Par des
émiiissions esanguinieê (ventouses ecarffi[iés), un 4woisiê'me par
des i.njetiomns o&~xs de sulfate de etrycîmine,: 3

La tuberculose compiiqube de broncho-puteurnonte ac-
ceupte les cachiets de pyramiddon (0 -gr. 30) sui-is un quart

dheueaprès d'u-n. cachet;-de quinline (ch-lorthyIr-ate de qui-
-1uhne, 0 gr. 60). Oni peu.t injecter tous les j4urs des fer-

mentrs m6W-l' imas (10 ec.). 'La dy"piée &Oinnuna l~a tu-
bercieoSe n'et point modifiée. Lia pneumonie casée4se
iréSii-4elà-toutes lin&hdcabions. La révuLsion, -lesérmnde,

M,1arnxore-k sendvlent parfois amener dle la -sédation. On est
mieux armé cont -e les poussées congestives dans l'a tubercu-
lose puflmonaire.

Poudre de d.euileS de digitale, poudre d'.ipéca, poudxèe
de sie:0 gr. 05. P. 1 plul. -à 4d lSles24
hieures, 5 -à 6 jouns de sibte.

D)es ventousQes scarifiées seront en plus appquée au
ni eau d-es -points, coufgestifs.

La (dyspnée peu-t proivenir dIe la bubeuculose, d'a'utrès
organes ou *le causee -toaiqe:péritonite tuber-
culeuse (dyepuée calmée par -une conrpres4ioamétilodique
du -ventre, laqelle diminue la dbiiqeur); méningite tuber-
cule-use -bulbaire où la dyspnée -Peut a'bteiniie- 90 .lwpim-.

Éions par -mmite.
Le.s dyspné S inéviropatlbiques, folictiR ide d'rnotviu édu

sujet se 'trouveront bien du reos au.lit et des sédatif-
nerveux.

B~romure dle-p)otasqsium, eau. de Ilauvrier-cenise: 10 gna±x-
mes; -sirop «d'éthier: 30 gram nmes; ~hydrolat -valériaine: 120;
grainanes. 2 à' CI J ilereées âà soupe pair Jour. -

Lesz dyspnécs douloureusse oqnt dües- à là- pleuxýodyniie,
r une -arfibite ehondro-costaile, o-vertébr&àle ou Ù; unie.

-névralgie ditercostale.
Co0ntre la -plc'rqçdyni-e cadhets:
P'1aimidon-: 20 eentigr..; aepirime: 5uoutigr..; saipy-

rnue: 40.-a.eitig.: caïéne: 5 Cenfiigr. Pour i cchet. -2

par jour.
Si nécessireen-pus une injection l;oeSÈl e 3- ~

nillEa gr, d nrlYhie.
Contre -laPrtiite -choedr-oW ou cosbo-v7er-Obraie,

immyiisaiion du thorax
Contre IL n 'ilie intercostales. injectioaïL,.qlotiâ--

à4enxw.s sos-cuxtanées, aux pointa douiloux'eux., de-,lcéeo
phosphaýte- de soQude; (0 -gr. 2 5), -9.- une pilulde ég~

Oxyde die zinc: 10'c«ptigr.; extrait de jusquiln:i
cenigr.«;,pxtaitde vaaériane:. 10 ceniigr. Pou-r 1~-iuI

Aux dyspué'es dýoriq toaae :sera oppoé am
£icaiion -iayýýpepvique-requLse. Das -qhyeihéjinkgs

-Ollorhdi'$.we ionîpine: Ogr.02;eau disklUée. 10
gaaunesý. 2 à cuillerées à- café -avant. îes-'repas.-

En-cas- de nanquc dppétiitavcpe3tur:YèX
goutte de tintur-de : o p urnque aVànt'le ie'Paâ.

Vu, i* «e:ste e'lér hag4e: '8- ~te e ~ ~e
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fêvede aiu-Igi~iee-après les i-opas, (als lue calbdet&é
deau-.

-Les dyspn'es caiidinuos ôputn d'unie I-Cwictvd'ile,

dernièr'e observée dans 'les ùpii~isfbreutses. le traite-
Ment est ca5usaff.

- Neurologie

T.!aitement de la paralysie gérale

f'eieetîYz-uî âe biifiif d'e iaîipavaflY-sieg-
-néfiale, on ee .-hx>uve KIone réduit tà àâiýtîUr eaintu

tnelJemet n~~d~-c'est taint pis pç.oxi ies inafldes. A.
J<kfroy -et Mgat(La ]?-,ialysie gérale, ]Yoin, 1910) con-

isidcèrent rA %JeM- doatiion non. seulement copfnine dinuille,
'moes~~~~~~~ asieane-rsdagru.Elle qÀpnovoqu* une. évo-

~bbic~ sbagu leti aaf'aii."Qute de fois, se!-iiS ous
-avos -VL laspoe3o de cebte liéd.ýatioai SnUMli-e- pOur

Saîie- 'dispawiatre. les accimcienbs :bniyonhs qtui wniu ôc-1i
ibé~I5txeinai." in~luenc-euéa.-tedu traýberent nIer-

-CU71iel ffst te que, anênie-en. p -oed nnteuam biUSY-

L"atoxyl, daïprès Joffroy -et igtpsèeis nme
~oarôndnbsque le Une(ýUne:- il agie.A côté du 'Mer-

cuireet. ide 'atoxyd,. àl daut -rjeter awusi 4?aiplcoi de dloumahes
foidqs. V'eau !wide, est dAngceieue et faoilâte l'appafRdiim

14j conieut, de _rédmli.i) ya dOreiive aayi

;gn)oal à Ù9, fous, ii, des Mesuuies ilygiîpàqùes 'Ot tpr<phq id
que,

Mesuee 7byg-icnqus-( dhl saont ianporiLantoe elle
dom~vet-erderà -nettre ' 1'&abrt ae.cue de iéningl-

ecpiilb e-eccnpisto. Çes- -emimnliationis oint
coepnte R),o nm de da4a le inauwoàs éta -'lu :tube daigestif.

ejametcomme neis:leJart, 'les ryeuïs, -ies 'légùuao,,

1~m'vase~dg~tios e 1obs truion d~ oes É éni-eoneS.

Iýanouiu5ittÀi'e doit e onante C'oit 1n euI-a mnraiène de
WWtt contfre la idéniliionl., LeM fooinnmeîtd ios
ù~toùin &a îr.vdill.; 'l'uge freque t des ipu%îtffs Li'gýr
oet deé 1loemie petiqu!e. pour îýhygiùa dea a Même en

ff'eeme e tut indiaakioi ~éoafl (gi~a*ou cui noni-
ne)> o0 -d«4nerde bains 'TkLi . rnoddxex-

flr&ll ù1Lei. Miodgesnetioé etçýase LfMbSS iaqé
)C, - t-dI à m ar deýs ";euiins niuiet-I~uds -Eue ua éie

JÀtdelympmnie s pedien taéii; udri

Veux sont d'une Ittî ouot rs Ufirýiie. UCS 1nia-

4capaMwble te rudî % 5iî .iÀ.ls aiiiîo Wrotuwt; 'les
(Ili e ntimi'ntt ns 4Df.mt d'adit;ion. et to~us 'lw
,pontLs oit jeux faù(%ti oit H duigrfl.I fatl Cjticirt,à

vie vôg'éaüid'e. Le cafine, f''tob nime, qi ileue sont U.
oesmi'uoe, ne Vuetque m ronnit êbre obtenus 'd'as leani-

'lieu oaxliftaiîir';;e; si-ou set oint'(le vtm4ubri''eionte-
on milP-u1 à cY6 -lr le 'placonienit alais 'une 3Qm'isOn 40d

g-ré 6a iréputlatbion .Le in-il~e st un 'alî,ié qx'ds plus
,dangereux, ti lors aiêin'. qu&l 'stunapahiedoxeroer dm

violn e;ni'aiLérie«S ile C-3iL ettjnusaiiU>e'upoint de

quteQces imnnq.ainîdes t,'oitvi't elW îlez ax 'l'hygiène, ika sirv'e\la.q%
et ilDimoOs 'e eeup0r-luff.ta; klS 'Lis-er en *ibeïtcý,

rfflnl.bion dies onpliatom .IAinsa, oiftlroy et Mgxi
-)sietpas, à recommsîuue-rtlViaterneummit dès quo '1t'

-mailailie est emmnus.
ce Sont seulement ] nala'es f'lormi qui ou o-

sertrea dimsî'iseimeiit 4à la eanuiygnetco-um une suirmei'laaie

,Imhllall t&iàuipo.e, et Spoux la 'brès g'teaaide ia'aj it, ls~u~iyi
que.g~6rauleplae'mmitdan i mailie o %tiu a slit-

tionba plus. jwusLe et la 'pis olfiScce Seuil Ï1itorneuieut ïwc
- 'ein~êeleei' vrcr à des violenices i!Tpal,ýaylte, à des-iacbes

où.t x cu riminils. -D'aruure iprt, ïl'teu.rxýcmcnt rpr-
met de ipanen'da-e R)phms f asinm'enit des antesurs j.uididires et

~nbiistatiYesqui rEiuidttent em des imains qipuê aptes à lk
cli'ecUion de liaf anvil. fis gôérances de diafortune, et des

E iconviat cdnamc de prTber l'entourage d'o. analade
c~eGý zsut-o; «lors nmilie que le .paredytique gnriïk'st

pais.Opco damug,-rcux d'm-ie in mière namfte14ft ir
lies siens-d'ais 'un-bt''wéé

Poux ces cniôaLsil faut Jdcuc iprcupser Saia" ié
olitabion 4'ùrternwnent -des oaltqe éIrn teut
-de trmles mentaux.

A 1)'asile le 1)ar-a'lytiqute génér-aJ if eCOanPOrte e Omiütéun
malade doile et e-a-isfail, une -fois pTiszss sdetag.
Néamins-rbà,us nécessitent nu-e survi Mle-. aspéoia4.p_ -n

on de amioade.

iorsqn'l est conif-né 'au lit ipay Vnîpoteauoe nusgouaike C4
*qu'il. ck. rédumit -k le ýbait*àve; ôon pmutaforiemndeà

Traieme nt .ymp tormal igue.,4iain-e éta m
- iULt ervme.-S'ils se dco t, m qes t du m111-1
Ml'agnamn Lemf -ploi d'es 'liens duiàaIn~IOLDt!neSt; m m u

d'un nrndè'e x4rmementexS.ptionn&bio., eci t~'enta-
* 4ies '~n iâatin Pair exen4e.

~ana~ta i OY-ennu e l& tÙ~d 3 à 4
ae dUtéoe36o1à. -Ume
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p~ïus~s fr CWid 19l ti. 'bout £'qeI is l' uoeie i
suecs's. L'itu-xie us A;nahLvpar di13'iîlIlue

0&'II)4ige Kde Ir4ur3t d~ 'i' aU Û I\d ,WS.e sutlflSaftn.LeýS,3 àù15
gnaw"ede~haqîe, stUn iIidliaviî kn-tidléi', 'uftiave

et non dangereaux. L v onAa git 'bien dans ~ln~ul
sain agiutions.C4hz . Uut tins pitai1ulyiquKtî géiiéraux enw'-

re oualn.iset aniniés dinbntioiLqd deeues a: nor-
qykiirle à petile deee ipeMt être utlUe; iii eust fv ede la ié-
aleeraux alimnts -à '1linbu des .Makdes.

Dé,prt'ssi*ol. -- Séjour au lilt. Ainw'ut,&i sfiieabkJ
.ýw besoin à la sonde Omsp1îagienine si la Inoun4tnnzIe -pst nleàu-

séeplu dc24 llimlGes.
Les-bossos légèenint ioolisesle ququnua, la nià

vomiqlge et les wunjqls peu% uit êtireciniseiUlés.
On donnera égale]ment des Ibainis t*ièdesu et de courte

Ictus.-B-n eae d'icitus, il est d'tua-gede faire do, la ré-
vuiision aux uibies inféjiieu,s, d'adnijiistrer -un la..rme:at
Puxgûtif 'ét de-pteer dssnses'u nsdese.Jtoffroy 'et

néas. On!Su1rveiula 4itiat k~la vessie- de façon; à éie la
<Lwbension -Vésicale et infootion uarinaiire, et J'ébat du tuibe

Période ierminixe.-Sýéjour -au lit, niwSies liygiéuli-
quie', Lsoinsde- proprIeté, cmatilbuent tout.le traitement. L'a-

li~eatti~&srasoigneusement [Po>.usuvale.
Piesi.ige, (n Jxa des Priaticiens..

péditr ie

!&anaphylaxie en cliniquýe infantile

Prle Dr. B ~&

En 1902 Oh. !'jdlÂt atia fl'attention sur un, ipbénc,-
ment qu'il -ap~pela -anap7Lyia-vie c otaiede, da.protectioh
ou ae dî e la 11 -à-a-lie). Oic I sex'ée noe-Pii * mn

échien reçoit -en. inisôon an.u O 5e de .e ges-
týIIe.poison retiré (C'eos'tentakcuîies id'actdnies, dc O0gr. o5,c

tion qui 'persfïstenit 2 1 3.jus eaatné~a de l dar
'lée avec ténRemenie e liihjpeliermie, de- l'&faiiblimement,

de i~aigvisénmet. Au bout-,de 10 à 12 joui7ea'&niaa se-
Mulèt> et,4 -lmsun m.s. on ne peut Je distinguer d'run' dhien

Si ù~oisapèsla -p-nemiè'ee injection, on lui-f ait kdans
les Yeines nUue nouvJJlue _inocniation de ,,n.gestine e Oa
0025 Ipar:kit., c'es d à-dir en dose20 opis plus faibl? ,,que

1 ~ rem~re voiice<lu iVn constate:- imânêiatemeant'après.
Ilaj~tole ch . et pids'de vomissmet r ts -

fos uoej detd iaré s~gi<lee~fs,

a. -l i rrt, je la 0 .Spliée %.Qoete; W tprc-,sion ai-téru4be *

I~LlL~e, p[.L~a~j~fvLut lep.ira.lysie inutiiev3plti
eompgné d' h~sc. elcie-n succombe pa-riois à

oett~ ntAxicdiun fudro a i succombe boiijonnSsi da
t.4oýv de coitgcsti a été tic0O gr. .O1 g. par kilo g. Or, weib

àb:ne p1rJoque j3llosque aucuj symwptômne chez un animal

La ileîieii jee ona.donç çeisililisé l'anuinaa. Cet
étIat contraire à la pro phylaxvie a-si l'état d'antaplylaxie.

01. 1- iolet cltint les iénies résuiâtat. .. aime un poieon
exbraiit des moules: lia mLicogsn.

A'nbhus ean 190Ô3 démiontra que lesàlibua nes mêmie non
toxiques étaient capables Île produire lunaihylaxiej et -on
effet on créa l'état 'aiqhy a .vec le séruan du saffle
(Arbhus, Roseneau et Andleison-z, iesroedka, Gay et Sous-

tfiiard), leait (Arthus, Rfoseneau -ot Andel,.on, Besredikaý),
l'ovalbum4uae (Vaiiffgan et Wlieeler, TLesné et .DMleyus),-la
papain (Pozeraki),. J'e.xira.it dc potits Dpois 'oeeu.t

Anderon),l'extrait de leuntilles (Rýauîbktsheàj, lies ex-
traiits d'oÉraL-'es (WfEseKasDoer~r et .Soha), la
q»ptone Çt1osena et Anderson).

L'éat d'anapli.),laxie fut aussi réalisé ewec les 'toxines
batériemnes (lRosen-au. et Anedi'on, Wolf-Uissne, Kroeus et
:DoeTr . En résuané, tout ce- qui est- ailbunose, et tout ce
qui s'en raproolie pýur sa con>Sttihjtion, emble caipabie de

lprovoqùer i lYé't.at d"aàiafpllaxie aivee des variatesjoe
lintensité des effets prodits. suivant que l1 *je* Èn
au.ih3igi.tisante -et 4?preuve seiL ati~ue~u l a
dans liesvin dans -le prtoi-ne ou dans le eér.veauý.

ftTh'ls bien. eus, Rosenau et Atndgmn ctpIvn à.
eesibiliser des cobayes par ia, voie intestinal>e; niraýiis V

de. l'a -ande e hevalI, ou traitésipar du séru indeevalý
introduit par liasoDIde daÈls aestomaeg,. ces anjmfgur ein

iethYjperoeenies au sé'rum -de oh«qQ4 résulta à otts ~ é
par Cintockç et Kinig, q4i. in istent sur la "9té-erépé-
ter &i': eensibiijsation- -pour obt.enir de 'bons -. ffebs. <on,,pewrt
aniaphyladtieer de cetta' annwôïe des çci s. ve d
viffnde ýIe -boeu~f contre le séruan. de deuf. NdbéAcDurka

aai1~liyQçteé~pa vieteta~edes laiincMoteM 'villnti

-vm~ubexrimnuaf;et !les faits 'yiu~
'I'y qui ppoer,ent sont auud'utrès nonibeux.

LR anaUiadiîe du isér.un~, les réaotions des tuberýculeux à

4Ydut h'beJydatiqp*e quand liediqude- pëétre d&ns le péri-
toinet6awtbias n- à ?airplaxie; o e sont là d4es at

ut e liiné~,diés.
parat 'zoin.. conu, e)sot des péoèe

d~hperensbiltiéseend~rsà lI*ngôestion de Srtaùbsf
b~tn'ues aùteios rapporés àdesidiosyncrap-les, et qIi.

,penv<%'$éAtre Ta-pprochés des Laits à~leildyxie e.éini.
'talle eUéal.sés. en Utdlisantl oedgsie

LObqSer.aijion suivante est un 'yeds~lyad
l1'ovalbumine.

]~ 'g-dune fiîbletté de -8.as indvkxé,q

-ét é the ée a l4 i te ctée -h- ,t~ p è lŽ~ v a e
3191

&abc=£
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Buip'poba fort 'bien nu oeuf qpar jour juisq& t tge du 7 ans;
OOepeden 1t, de tbemfps à antre, ditle avait de luvùtiire eot de

Vloedkme irn4ilatS-a-1 dcs paupièrcsoe ou dclaace. viia un
an, sýamsraisoni, cette enifant st pîise, u début du rpas dut
iunkd de douleurs aibdoenmimualeos initensees; dlé le ptit, quitte
dia âmbe, se roule à terre, et ft une diaTr-11e abond-aRnie, 'pu.-l
les doulleunr ipris t et ~die peuit continuer soin nrpas.
Les, mêèmes.'phénomènes dlurucse ropii>duioeat -ai
même nSnent, ¶l« j<>ur suivent. -Da su'ppimede lVa11iieu-

tabi«n. 'la iiande, k vin, '-t en Pl ue de la Pffistnoe wIes
acidents, j'incrimnin~e i'oeuf plis tous les jours au rpasý

dùe midi et qui cependant était choisi priuirmn
frads pour 11enf«ant. Il saisatbime d'n cas d'4auolé-
I'ice 'pnT 'l'oeuf , car les acdfdeùts éclataient am l ingestion
d'unie pete- quantité de il½-iînezrt, et du j<>nf *'où 1 i uit sump-

qp'nù1é, -les. douAeurs. diopaumrent subiîtenw1nt; la digesbion
midevi±nt h'n'atl leAs gaiîde-mTbes jserdirouft feuriéédiw

Tout se 'passa font 'bien. penidanlt 4 mi,.ùq'njidemwier, -époque ý laquelle ýamère-eut d'idéeuaia)heu'euie de
damer à cet enfanit ian peu d'euti'enjets dans da.coinpSi-
tion duquel entrait zune itite quianutité- fl ,oeuf. Inunédiate-
ment'aiprès-l'ng1 tonde la p«eièm 01CIJ"erée eýcO ai-
1,en1t, 'enfant est pie d doueu.rs .îb11ais4niel-

ablset de vonmisenments incoerCibles îd'ai , im llnetars
-puis blièiux.

LolýéanCe StOeenaal est abscdlue, et. pendat 48
heures YIedn-t vomâ nêiS êmPeau 'g.acé eîSrise p'. uMile-

T", à cafk. ILa langue eSt rouge et ýsèhe.
Le facies devient irapidemtentchofýrifonmne, rragi~

pement est Considèraff'e., Ela ablesse ex*rême; j.,aeiPéraùtUj1e
retde 'v'amre entrve 36-2. et 364; lls extrémités ýsont, froijdÉS
et -OYaaués., -le poulsSt 'à 140 e h3lpobendu'iLesurines

eomt aaoe rnfnient lel'céon, t î1 .pette quiantit"
d'ailuinîneApèS une Pwno~ede 4iaaniiée.- lia cam.rqpa-

tien devient opnite ef oie est hyp)ertrpé; levnr
est ~rim onbateu. e znest doulouireux en .auin .1 'oint,

oe qi, Joint au îOxrler efta., 'pemiet d'-éiùmmer de dia-
gnoticd'apsu1iitE. L'exmmen des autres ,apaieiids ne

évèle rien daounu.Ces accidents. d4anutique sont
tr14ýS PTéap' les mvâoppements. hunuides liau&is,,les. igjec-tice Gd srum amnïtfiièl, les lavage stomcet'nesi
et qadèt bmlhe. Après. trois jours d'inqui&tUde, pd'into-
iérance ,gastrique cède efn tl'etennde ladi-

mioitaio avc l'eiu,~I boijt on eléue t esmduTen

Les ympôme géénax samendent peu -à ~eu; l.em'pé-
r~tu~e redvieni norm llisfonc tions, dntoetinsle er-

aiént Leurs ouset en une quinzainue d or ieîa s
réa~i.Elle Wiet aujourkilui s'adlimnew de %iéuires, de

zt t d ruits et duap? de'iùd;hmi el 'a pas
repris d'ooeifss-,d1à e6.moais

Sï t'Oùn Veut bien-ar "nfyed oteoevýo é
eumé n 'rerna, qieavant lie début dsgranids aiidns

cetW te 4fat 'résenàtait déjà quelques trOjubls dintoéranceu
4:~àiý ds troublés digestif s; ' Puis appa uet eac-

~i4sfige dbord uiquemenýt dpolgueux et ea* ,i lff

1'ax'ie ix»wr 1les eufs, t v t . e .11f ny trouvt' tomî ,'re
tc\rÉS du e Xeflee:

A~ppri4toei a~Viy*, q1osVe, îles pll nffl's toxiqleS;ý
D)oee ninniuede sl>'anc burninoûle igré,provo-.

L~dm~tde l xlazssjon. artéielk au minoineinl des

Les -'diénoinéiic-t ahynd provoqués par V&$gcs-
hka d~v 'urnne nert1ý êttnt 'la s ou.vent ce c4racLère dex-

Ce qu'on aserve eun général, ce sont ces traiiýeî de

'idcle, ipesnteu1r au. ld3d.Lde l'estomac, 4d411.een d
mitec~stipaition vuitiitu'rhéé avec selles <fétide, urti-

caice),> qui cèdent *plu L mins rapidéeent quiaid on
suppuîne l'oeurf de laliîeaaion. Daus cerfrùs cas le
lait .peit provoqumr deb eeiders ecnparales".

fl n'est pas imro du constateor chiez u1.ý nourriosons 4e
l'toéraoe pour 1e lait de vache. 111 est des enfaaxs

élevés atu biberon qui <>nt bien supporté le -ait Pendant un
certIbu1 temps, puis un beau jo4x lintolérance ,ipamnaitýet
alors «.anaoindxe prise. de lait sLcnpged tnsuîu~
de diarrh&,,de fièvre u .d'hypothermi,.de 'phénomènes r>de

edLjiýtass-parfois morltels. Le pyfeuR futi±nol ea écem-
ment.-rabVathé csaodn~ à lýauaqapixe. Les symiptôme
grayes sontt g6nélamenflt préoédôs de quei1quea troubles dys-
peptiiquies et d'éiufpbions -telles .que fezémai, urbýcîaÀ-re stro-
phuilus. 1Cette aipl»laxie lactique est foxit sou'veit ec-
battue aiec sucocès en sibst.i'buanjt au îib 'le 'baheunr ou 1go
"eflft-Iait. Oaý, Bêsa'idka a mnontré éliez le oo11yaye que le
petii&lai.t -ne possède _pea de pro0priét6s 'awohaosaàiùbe,
Mil qu'iil 'vaccine- contre les 'accidents - -'aaPhylpaxie dec-
tique.

Ressortisseaet encore à lanaphylaxie les aooid-eub~s qi
suivent lf eto.de froisw -et surtout de mo ules- et d'hut-
Ires. Danisce îdernier cas, il est 'éntendu qwqi11 faut Scinder
Jes fàitsý observés- et éliuiner 4'inýtoxiacti0n pom'b prdes-
coqiiilhlaiges qui n)e sont pas frais., et les exemples M"IltapalS

d'ifeciontyplioide ou parait loide qui.sue a{t àIfin
geotion de mollusquec vecteurs de germes. lIonm.*s ces caS,
il Un½t pacsexooptionnel de constater'lie àf ât uivent ddi&-

"vidusl'mangeant.des coquillages fraib ot de -bonne lq'uallit, qui
sont i>is subikemeai de douffleu bd iniede vomiss-

gEets, de dîiaoe d', Urticaire. Dans. ne, famdile où to4u,,
ont ng-ýé,eménme ets, ce sontkivam, lbieenit îles mêmes

sujeats quà présenent ces accidents; coannue 1%. sont pré-
venus, 'de lieuýr susceptibilité spéciale par une atteinte'etM-
lienre, c'estSOUIVent a[préS lPingsindmitê ptiquain-
tité dee Squâï 4ag ïu ýpar ai itsubïtemne:àt ceSMEcdetS,1

aise nainteniant qu' éi son enibisés; <e-esont là :des

_11 es't fort 'Posifle que cevlaies îàtod>ciiç>S !par clis
champign o -n onvénénux reotissmen oco* à cette Pa-

En Tésunié, s'il eat -diffidi 4  q fîmer ides ami -

m4aux purla 1vOie igstâve, cela est;-cpen>t élad;

j'

ia.
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cliniqus dorant L prtaUo tait îndléver'ninée.

Les- îwoidens daipyaie se prodisent, en clinilque,
toujouxrs à la -suit dina îlue sisaoeulunnod~
coliles-lân'4i- 'm-mqui servet ' piet ail i ilZ es ani-
maux.

Tou6 les siijet,8 ne esu > as atkints; id fauit donc ad-
nit4bit- -ie prùdLkposit.in qui rk-.-ide dani unie altéraion

IpkaJs out mnspruîfode du 'la înut-uetu e digetive, laqu&lbe
Laarrôtt2 pam oitU.ne rnvidific pa- le sersil)iliiinoènie -&- Voeuf,
du daît, etc.

CIi-iquine'nt lmîpm &~epar ingt iuî e nia faSte
sous des aspeit ULS ai it J>moîrnles d'intoxication 4ég:,L-
re, trouibles dîigestifbirtc.~ to~li.~ èni, locai-
ses té rtbppro'¶3auhL I 'la mtaladie de 'Quiincke que nous
amSos conoidkrée aNexe Dreyf us de l'ankaphylaxie.

Phtéiomncls d'inito.xicatà 1Infoudroynte ý:douiëurs Lah-
douminaiiesi voiserroenitýýavec cns'0b11o darhe
synmdro.ne cholôriformne avec fièvre ou plus sonNett hypo-
thermie; dimuinu.tion -de la presson art.àie11e et collàWjpus

ctke dernliï'e forme se rapprocile beàuCoup de d'Pfifec-
bion Connue -sous ieinom de voif'tisselneltts cycliques ou pé-
riodique de l'eufan.ce, affection qui dans un grand nbre
de m snous seumble devdr ôêtre rat>ahête à lana.,phyilàxie.
La subsbance Ingérée à incrimniner nwt -pas toujours <'oeuf
ou le lait; is o8 n. sait qu*tempéri1inefltalenft on a pu
îéaêîser 'aniaphyi'axiie avec la i otoue et (Mêmne les -al-
buiie végétale. L'animplij4;a.ie a donc en &iniýque une
PlaS -iihportante;; el1e permet -d'dntorpnéëter -un «certain
nomibre de ph4noxnènes intéreàsants par leuT fréquence et
parfois leur gravité,; ici -enLorne ia pM~hoqogie expériawitaqe
a ébé; pour le méd.echn, un qpréieux adjurvaait.

NOTES TIIEjRAPEUTIQUES

Dr L. Eý FORTIE.R, Prof eaaeir de Th.fr seutique, et Dr M. H. LEENL, Âasutent VHt-D.

L~E lEGIME DECHL ORURE ASSOCIE AU BRÉOMU-
RE D)ANS LE TRAITE<MENT DE L',-EP»E'i.

Dam.s ce régSime, la déoiforurabion n'est jiauxaEs, om-
~p1èbe ca ele n s~~liwe u~àm~.ratiode 4'uxe: -la ratwon

.d'xbelir.oganique, à peu près de2' 3,Sanxns~oe o
enbsi:te. Il eà vrai _que cette Tation de luùxe doit ètmîe elb-

Ic{lum<ent supplimée Ç(padin sas sel ou (pain bromî»nrél): il
existe du reste des observamtions sckTabant pro>umver que la

,diinuton dii s&l à elle seule euiff it ¶x>uTrprovoquer une
atténnutixŽndes crises, m-as on nobservéÈe wIis-'le bait chez
doe sujets 'n'ayant janais pris de bromure. La déch1!ru

]r«tion facilite uniqueqment la. fixation ?,u bromurTe dams les

La dose, 'de 4 graimmes ne doýîtj4ns-txdéae:
ii y a'du re:Dbe afântae a s'en .ten'io à la doÈe jp~ement

sufbi&nd--,ur 'évilter k-es cises. Ou 'peut rnième aner'f
.Ceeci ou mèfrie la sp ne pendnt qeâlque temips,

q 'lques jors au mixmi
La méthoe de oulowse-1içh'F. donn-e de bonýs résul-

tats -non seulement d.aansle traitement de ql'épiRpsie eseen-
tielle (enréalité elle n'çt jan*L*s eset-idllle, ç4axefle est tou-
jouws liée -à des eson érébrales), mais- encor Ie -ý
traitement de l1épilepàie symptoïMnatdque,-cauSée p:.4 unie

léslion CéMroaie en foyer, voire mên•e dans 'certains.; oaq
d'épilepsie -j acksoniiiene.

Lauteur pourait 'citer de& observations d'lépiletiqueS
s4uivis poiffant. $uSIeUtS. auées, et C4U l'QUt. pas ,Qa

v'

1-J

,rase tant qu'4]s, ont suivi Iidèleznet -la. nurféâdè et dont
ascrises ne sont revenues que par intenm -~ce, 'à des

périodeSpmndant lesquelles les.uiaodes ont dû imternore
le t'rait'ment. 0q, ne peut -Mfimmer que. lia méthode.s"t,
*nfaà llbe: il y a Iieu, ,en- -dlet de -itiguer Pameni L'éi
aejviq ues, ceux "ILes. crises sont espades, etceux dontQis
criaes sont très- fréquentsqmý iie±es même tempsq we
tr" videntes. Ohez-qe p mçrs, la .4sprtn cnp4e

-des crises sera rjus faclement clbten e chezles -autiÈe,
défautd'nucs uaparfui-t, -on xigwia -!leiru e -
aioratýmn aomta1depotan û fa-fiod.s suir 'le noenbre et li-
tensité deS crî,,es.

Dit André Thorn.as -(ina 1ev. des mal. de 1,à.nsirfioe.

SUR. LE TRAITEÎMENT ARSENýICOM DESMA-
DIES-ORGANIQ«U-BS-DIJ.SYSTF>ME 'NB RYE-UX.

Depuis 1904.,Ilans Widilge a étudaié-le .natemnt &ee--
-àieÊa.,àdborda es l es mïn£aaies -fonqioùeeesau syStème,
nerveuxý, en ,plinier, dans les ,éne ast"éniesvraie.d'origiem

àÊe&riqule qoùià a-constaté(de bns -rÀàsùHtaý tandis que i'r-
SenifC.n'exerce sucune-action oei.table c eç les névrçpà<bbes et

dfes hystériqueýs- L'.auteur se sert de lia f~xueeim.i
Ilooenkmece par 4 divsions de la eringue d xvz

en magrantant tum lie jours d'une dlivielon juaqu'yà 20 et
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E 1pocde panfois de la minuijo inière ie w uilc adlution à
5 P. 100.

L'iutemux-s'est servà aussi d'une so lution d,ç'aciid e rsôni-
eaiux à 1 p. 100, anuinjections sous-cutinèes, en ooRmton-
çant par 1 mi, luigr. par Jouir.oen 4augmStânt de i1inmiigr.
tous les t *rois jouirs jusqu'à 7 mlirqu<olqufois 10, 'twebMnL
à cette -dms trous À hIuit jours, puis redeSoondant à.0- Le
traitement n'est reconineucé qu'u bout de qutatorze jours.

Dams la sclérose en'plaques il a obtonu ipar ce deimnier
traîtenLent des ,aimélioitatàons subjeoLives très inbporrtuato,
avec des augmerubaitions considérables de poids; d'autres cas
ont éMé très 'annéioré au point de vrue onotioündIu et que-
queflois même certains symptômes objeçteuf ont dispainu.
Les résultais sont surtout très bons dans ta sa1érose en
Tiaque nS compliquée, dont le. prinolipal so"~tôme consiste
dam J e tioù1ble des fonctionneiments d'es jmenhres inîiléieurs
tandis que Ies -formes- accompagnées d'eitfectio1n ooudnare
avancée prýésenbtnt-peu de chance d'amélioration.

'Cinq.cau de polynéviite ont été soumiis au1 traitement
waéndSca. Deux cas Mlégers. ont été oonsidéiablenmen't -ané-
âinés. Des 'tris autres, un eus de polynéviite aégère coin-
sédatve à fla dipiitéie -a ôté guéri, iuniaautre est en voie

d'anxlirauio,île troisièmeétait 'un cas particu-1ièzment
graive avac phWnmènes de collapsus -caYaie. Conzme les
phéenoin"-o paralytiques ne se modimfiiaint-pua, le mnlaide
lut -souimils ax injectonis arsenicales,à l'exclusion de tout:
autre raltenent. Quelques semaines avpiês il e ptcduisait
dam. S me nnuvaerets-unie niglioration qui a été dansin,

Fox cntrele traitâment arsoniicai a étésa-&i iLlueinS
Sur la a r4yqsie siaeoam< Iela pabaIyýç agitante.,

Pe'aaxie -de, Friedoeeioh, la pseudo-panlysie býIibtare, 1'hé-

(Mümoh Med. Wocýh. 1910)9 -

TRITEMENT DE L'ONGLE INCA.RNE PAPMILE
CHLORURE DE FER.

'Les Archives de m.édeci -ne militaire (ùo 9) 'omu
le -procédé ,&u Dr Lehbmann,qui donnemit -ýd'exci enats ré-

PoÛTIreXpiiquKer la oi~ton Iae 'l'onglè ihrcaré, on

vers lebord ungu.éal qui deviemmlent aie siège.,de alésion:
l'ogle lui-mnime neue quun râle passi.,

pibilités. Lès tr#temets génér4aleet~npo
donnent.- ýù de éuttparfois, tcendlts, eqt. dn est, en fin

'd'e.compte,. obligé 4d'opérer, ce. quiexie 'l'hoapiltalisation,
41ve -des 8i inénIýs.plus ou 'oinjs kg~sn excure

LlMÈnan Trcomnznae ne ie néthode aimle toujours
_efieace -entrée ses mainset rapieai élle etsiiruoeî

exéo~téequntrze ou*rs 'dýüÈ traitement 'Umnbu.-àtoirg- y
suffiient. Mi lfataa T o 1co nndr- aunia-

l.dede prt (led h&ussu.rasiarees et 4e-tffl a

ni«oiioiSt l'ongle: le nles latéraux de son r4boité-
rieur doiven éasréèeent 1 pledo lorweLt

'lâli éthode, [préconSdepawr Pa'uàeur, ecdle du pro-
fesseuxR ein: elle date de quûaoes. Voici en quoi due

coneiste: on tîmnpe 1111 petit 'tiwsmoîA d>ootio, d'monté sur 'un
mîomieain -dO bois, dans une- Solution diluIé e le lorure de
fer, pour en Imbiber aussi bien.fIes pardS i no4ilie enffinv
niées que le bord incarné Ue 1'ongle. Il faut que le ltannjou
pétre aussi preondémient que posible iet que 'lie tJho-
rudre agisse pendant mi cev.L;tainilnlp; cuit là une ieCxu-

mminda.:cii aubant pusimIportante que l'o<pérîttion. n'e8t
iuini 1eint douloureuse. PoLint n!eiýt beSoin-de fliseer ui
taimp)ol à doînieurc. On l nîm ne îu4gt[quùtrc un

rapliidement les bourgeons olîinius et les rmiconit; en imêmie
temps, 'l'ongle dev.iier.t tnr, U oul-eur disparait.

Dans les o." ilègers., la guéison est faie les Pro-
cesas hiemoueuxeux-nièmees dispaiakgent sûremfmt. 'Un

]'eip>s 'an ait de quelquies jours ne sýinpose que lorsqu'il
emiste des'phènomènes nmmtoires useetués.,

TÉAI'rEMENT *DE VJINTOXIOATiON PAR LE GAZ
D'EOLAIRAGE.

X. IAbert Roibin, -dans tles cas d'i4loxicaition par (le
gaz d'éclaiin'a ge, ,reeonnnand.e (la théapeutiqu4e suivante:

lo On kloignerale mcnale du. miaieu délétèrýe;.
20 On aSsoiera 'le patient, oi de diminuer la coa-

'gestion- encéplialique et on l'aspergera d'eau roide;
So On fridticaninera énergiquoenent desl membres infé-

rieurs8. On pratiquera, le cs ou éaint, fila repiTatiou arti-
tiilile et tesf tractions rytilunéw -de.'le, langue (procéé de

40o u afera, l m
de4 à 500 graihmes;

65, On.ipo,ra, auýsitôLt après li 'plébotoenie, des ye0n-
touises- à la base des poumdons et sur. les parties latrals et
poetéri -ès, du-4Cou;,

6o COn- ordonniera des. infhalaetions 'alboaini'ts 'et jpro-ý
longées d'oxygèe;

70 On. ajdaninistrera fie lav.ni-ent,,putgàtif du, Cde 1 x:

'Sénié,là 1 gra ides. mp

80oOn au'na recouris,.siletat etéco, (iarin-
fusion du isang, cà (àlFl'injection intavehneuùEçde .50 0 gam-

mines de séraun fphyisiok 1u
go. Lorsqnie tout danger éýera écarté, c on attra lJS

accidents COnsécutifs à'l'intoxication. -On 'calm&a'lés
névralgies p4r les 'opiiacés, sous xmedijetosd o'
phinej, î'exuraitT4héaïque ou de. . uppffloim~s contennt0
du, 15 gra4u. nés de, udebripu u iat. 'Onjprocia

ppanidn, l'atiyine l phéhacétin.e, ecar Scs anédi- "
C=rents exercent "Une action toxiqmnesurlIeS glules a'ogû s

saige. OiL Tecowmandera, contme 'lanémie, les era'umIaxeu
- xQ 'uît p« lxyrgne 0Centigra. n avn 'e
Npa),d'd~hr9i e (ls ba~p ifunex
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DIAGNOCTJPC ET TRiAiTt-I'tNT DE LA PD, IIO-
NITE A PNl\'UMOCOQIUBS

L'auteur constate dés le début deé son tra-vail' que, si 'la
péritonite à .pneuiÉoeoque,; est étuliée -à f enkd et couraimment
diagnostiquée en France et on Sttlsse, on ne- la %tonnait
presque pa-s on Allemagne. C'est pourquoi il publie quiatre
cas 'tout 'à fait cla-asiquês de péritonite à. pneuniocoques chez
des fillettes !de sept à n&iý'fans.

De ces quatre inala'des, trois ort été opérées -avec le
diagnostic d'.appendticite. -Chez 'toutes les 'trois, l'appendice
a été trouvé -noinral, et l'exanien'baotériclogique du pus qui
remplissait le péritoine a monîtré la présenice de pneumo-
coques. Elles ont 'toutes guéri.

La quatrième observation .- a. Itrai-t ùà ie filfi-ette de neuf
u.ns; , fut jprise brusquemient de 'mnaux de ventre et de
vomissements. Lorsque la ialwdo a- été amnenée à l'hô-

pital, elle -avant les yeux eaves, la figure cyanosée, deé
ff'herpès labial, le -ventre ballonné m~ais sans ex-sudallt, une.
températu.re de 39o. Sous >il'ii,-nee idu reos 'au ilit et
(les -enveloppemients -chiailds, ces symiptoAmes alarmnants st
dlissipèrent peu àl peu, -et la mualade a pu-quitter au 'bout de
'quelque 'tennps l'hôpital, sns être opérée.

Au poin.tde-'vue du tLraiteme.,nt, M. Saizer estime qu',ion
ne doit f aire la Ilaparotomie que lorSqU'il existe -du pus
d'ails I-e 'péritoine.

(P-ar H. Sailzer (Win.rod. WVochîensclir., 1908, 'ne
13., p. 666).

LA FIE VRE TYPHTOIPE

L'Acad&énie de Médecine de Paris ivient -de s'ocuver
'li~eaentde ct'p questionu. -Ohaceurn- des- memniffl y a

-' o~purtë le mit dê s obsQrv'«ations .4tde son w''ine

Voiici les, ýcouiie usions et ~p~prst~vde MfM. telisme
et iad yqi uni -t'bk'nu. lJnevxnt dclAssemblée et
sur bsqulý(OS poiiront saippayee ÙE pcuvoirb, piiùlics wpuX

n&~ sms~ s oe1.giène ii&esie: yoi1-n

~~~~~~.~~~~ V:Ùadme'. idein.oL~e~&np lutte nIht]îOdique
,oîêtre- enPtrGprise- contre c2ttÀe niàlàêiie, çn tenant~ compte

de touïeS l!es enJinaissanoas acquilses- _cu ses divei-s moüdes ýde.

Voici, jnïa-iný&Maaî fes. emuins-:

à div~es ae1pis 11-rsua-ce Que. la EIouIAUM 4oeý-ea d?âli-
MventL!iôr. es't Ia cause iprédomuit e <ikisd fiè-

Itn arx »P4rktioç9s tcae. -oau de boiasou hy qom=ýGt

,%ro. Les tpél-imôýbres d'a;clinentabion "~e Aoirrom, "d
captages, dus r&sýervoixs; (les caný9li"aAons, 'doirv-01t &twe su-
veillés pa1 'les o.to-ý -sanittaiis.

"30. Le -fouebiofnement d«3 appalii3 d'épluratiMn deS
eaux pobables.doit être eounisà un contrôle eiunanent.

"4o. L'ýpudag;e des inatièrles iM'oaýles humaines ôtant
souvént une caui.se -de coiai~indes eaux, conmn« de
soiflf'uiý4 de3 aécUnm.ts 'et des Iruiit pouss-gt au Tas dlit eol,
Vé'ýpan4age doit être régl.ernenté.

(5. -Dans des amilieux ru±rauix, la pdiuti. d&s. -eaux
de puits ipar les ifIbtriutiens de purins étanit fréquente, àa
contunl-ination du lait et de certaines 'boissons -en ýréute
twcop souvent. Les règilemeuts saaktarires pis ipar fles ùniadw,
en exécution 'de la l.oi dé 1902, devi'ont remédier Il flcsS

d'isiiubité T/atorié .réi~cÙoa a e devoir de 'veiller
à- Plexcutiotn ded dits -règilenmnts.

"cGo. Les nîédecins, et -les autorités u=AnLtairessti--
rc>n't asussi, l'attention sur dla diflusion 'possible-& degl fièvre
%ypboàkde (par les moweirces,, 'dins dies niiileux où règne Ja mU&-

"c7o. La cce agion, directe, 'on indirecte, -.- air les itr-
phidlue ahes<arfisco l~en par d1es Spodii

guéris> pm~teuoes -temiporadyes ou chroniques de baillles ,y-
P9Yiques, jouýe -un rôle certain dans l'entretien 'àt a. ¶pmpà-
gýa:tion de- la. ilièvxe itipdrcide.

8. -Ces. port>uoes 'de germe -non si untei ane
creux pouir leuvr entouwige, nitai .enciore, pasr leuriséjRbtios

pou'voant 'soniiiler l-es ýeaux -de bioisson -ou de euàsir&,,~ d-
viennent souvent ae <pint de- dépaat 4ýépdidwies, ýthiquoe.
li fï4t Aom~ imnportant de diýpikjteI_ (es -9rteun d' ae g'eies.

"1,9e. C'est 'aux- Conseils: .déuntementaux d'Hygiène,
-aux Inspecteu~r epôpaitemenitaux d'Hyiène, ,quiedl ap<pgrtiSnt
de ocxnduire Ilia .luitte aùtitMpbiqùne sià toute ff'é%ýgîberdu-d
territoire.

"lCOO. Lesdo,atie oq'ales ceux &les 'bureaux
niun~aux dhygiène- seront a&mn Durécieuxm cur en

cette entreprise.; çn <-ontrôiat,-a -salubrité des'eauxr,, tg. ai-
d'RAix les mnédaù±i àa êtabiir 1e dienoti roaedsdf-

-tions ~yp-q~ ~at>tle qigrnostic des es frustres o
ainoimux),4 CO-nufe ài reoherdher -les çper!s ,otni~
geumes.

ténricvogiqu.es. dans les, dêpw.teenîtse qui, on étant dépo~
vus, MAnýquent de tou-tes esý èoesde oesdâoxw

-tionSan lsusneuet eMioaexen g'xre v~l
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